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REVUE POLITIQUE*

L ’optim ism e est m oins grand au jo u rd ’hui à 
P a ris, en ce q ui concerne les résolutions de la 
com m ission K erd rel.

Une dépôclie d ’un de nos correspondants par­
tic u lie rs  nous annonce que la  nom ination de 
M. Batbie en qualité de rapporteur de la  com­
m issio n  est regardée par M. T h ie rs comme la 
m arque d’une réelle et persistante h o stilité de 
la  n a jo rité  envers lu i.

C’est toujours la  question de la  responsabilité 
m in istérie lle  q u i form e le nœud de la  difficulté et 
q u i la  rend in so lu b le , ou à peu près, autrem ent que 
par le renversem ent de M. T h ie rs ou par une re ­
culade de la  m ajorité. LaV esponsabilité m inisté­
rie lle  assurém ent est une excellente chose et une 
chose nécessaire. M ais il y a une autre chose non 
m oins indispensable dans un gouvernem ent parle­
m entaire, c’est la  responsabilité des assem blées. 
Qu’une Cham bre fasse et défasse des m inistères, 
c ’est absolum ent dans l ’ordre, m ais k une con­
d itio n  pourtant, c’est que le pays ne soit point 
dépouillé de son d ro it, sup érieur à tous ceux 
de l ’Assem blée, sa m andataire, de ju g e r si ces 
m inistères ont été bien faits et 'défaits. I l  faut 
que les députés q u i exercent une telle action 
su r la  politique et l ’adm inistration d 'un pays 
soient astreints k rendre compte régulièrem ent 
k le u rs électeurs de la  façon dont ils  l ’ont exer­
cée, sinon ce n’est p lu s le  régim e parlem entaire 
qu i est en vig u e u r, m ais le  régim e de l ’arb itraire 
et du despotism e le p lu s p u r. O r, i l  se trouve 
que cette responsabilité nécessaire de la Cham bre 
uevant le  pays n’existe point pour l’A ssem ­
blée de V e rsaille s, ou existe fort peu en réalité. 
Ge qni la  rend sérieuse, en effet, et lu i donne sa 
vraie  vale u r prati/pie, c’est la  certitude q ü a  
chaque député, au moment où i l  émet un vote, 
d’avo ir k en rendre compte et k su b ir le  juge­
m ent du pays k une date fixe. Ic i rie n  dè pareil. 
L ’Assem blée ne décline point sans doute sa res­
ponsabilité, m ais e lle  retient la  faculté de déter­
m iner l’époque où le pays sera appelé k la  ju g er, 
s i bien qu'en reculant indéfinim ent cette époque, 
elle  [)eut se soustraire absolum ent, en fait, à un 
jugem ent q ü e lle  a tant de raiso n s de redouter.

Sous-ce rapport, on peut le dire sans la m oin­
dro exagération, l.i situation que se fait k elie- 
môme l’Assem blée de V ersaille s est une vérita­
ble m onstruosité politique. I l  n’y a point, que 
•nous sachions, d’exem ple dans l’h isto ire du gou­
vernem ent représentatif d ’une Cham bre ou d’un 
P arlom m t exerçant un mandat d’uno durée i l l i ­
mitée. Kt rie n  ne se com prend m ieux, car sans 
un terme fixe assigné k la durée des pouvoirs de 
la  représentation nationale, on ne la isse  au pays 
d’autre moyen assuré de faire entendre et préva­
lo ir  sa volonté que la révolution.

La réform e donc par laquelle i l  faudrait com­
m encer en F ia n ce , c’est la  désignation du jo u r 
où l ’Assem blée sera dissoute et où la  nation ren­
trera dans la  plénitude d’une souveraineté qu’elle 
n’a point déléguée n i pu déléguer pour uu temps 
illim ité .

Nous ajouterons que dans une organisation 
rép u b licain e où le chef du pouvoir exécutif 
participe directem ent k la responsabilité m i­
n isté rie lle , c’esl k-d ire tombe avec le  cabinet 
qu’it avait form é et i jü il  préside, le renouvel­
lem ent périodique dc rA sscrab lce ou des A s­
sem blées suffît à toutes les nécessités de cet or­
dre, [lo u rvii que la  durée dos législatures ne soit 
point excessive. Mais dans un Fiat où il y  a un 
président irresponsable ou peu responsable, au- 
dessus de m in isire s que la  Cliam bre peut k lout 
moment ren verser, c’est-à-dire un Ktat où il 
peut s’élever des conflits entre le chef du gou­
vernem ent et le Parlem ent, i l  faudrait, en outre, 
lin  moyen de vid er ces coiilltt.s au pins tôt et ce 
Dioyiin ne peut être autre que l'arbitrage souve­
ra in  du pays. S i l ’on veut a.taiûerk la  république 
les in slitu lio n s ct les traditions dc la m onarchie 
consiitntioiiueU c, on devrait com m encer par se 
.souvenir que les ro is constitutionnels-ont par­
tout la  faculté de dissoudre les Cham bres. E t

puisque ce d roit n’appartient pas à M. T h ie rs 
v is - k - v is  de l’Assem blée de V e rsa ille s, la 
seule conduite loyale que c41e-ci puisse tenir, ce 
serait d'y suppléer en prononçant elle-m èm e sa 
d isso lu tio n , si on ne trouve pas une solution 
convenable et honorable au confiit nouveau su r­
venu entre elle  et le  président de la  république.

Dans la  séance de l ’Assem blée, une in terp ella­
tion aété annoncée relativem ent au x adresses par 
lesq uelles un ce rla in  nom bre de m unicipalités té­
m oignent de le u r approbation p o ur le  message 
de M. T h ie rs. M. V icto r Lefranc a répondu im ­
médiatem ent que le gouvernem eni était étranger 
k ces m anifestations. Personne assurém ent n’a 
pu le soupçonner de les avoir provoquées, ct il  
est probable que c’est le u r spontanéité même que 
l ’auteor de l’interpellation trouve déplaisante et 
subversive.

La lo i concernant la  restitution des biens d e là  
fam ille  d’O rléans a été votée.

L a  Cbam bre des Députés de B e rlin  a term iné 
h ie r so ir la d iscu ssio n  du projet de lo i su r les 
cercles. Tous les amendements ont été rejetés et 
les a rticle s ont été votés tels que les avait pro­
posés le  gouvernem ent. Le vote su r l ’ensem ble 
de la lo i e.st fixé k m ardi. La Cham bre des Sei­
gneurs sera saisie du projet de lo i, le  lendem ain, 
m ercredi pro chain.

Un jo u rn a l allem and annonçait, i l  y a peu de 
jo u rs, que M. de K endell n’occupet;ait que peu 
de teraps son noste k Constantinople, et qu’il 
reviend rait k B e rlin  pour rem placer, comme 
sous-secrétaire d’Etat au m inistère des affaires, 
M. de Balan, qni retournerait k son poste de m i­
n is lre  plénipotentiaire k B ru xe lles. (>ette nou­
velle est dém entie par la  Gazette de (Allemagne 
du Nord.

L’incident qu i s’est produit dans la  Gham bre 
des Députés dc Pesth par suite de l ’échange d’in ­
vectives et d’accusations graves entre le m inistre 
président et le  député de la  gauche, M. Czerna- 
tony, peut être considéré comme vidé. L e  comte 
Lonyay a considéré comme une réparation suf­
fisante et comme une m arque do confiance pour 
sa personne, la  proposition motivée de la ré­
form e du règlem ent d’ordre de l’assem blée, 
q u i a été présentée par M. K orizm ics. La Cham ­
bre en a lixé  la  d iscussio n  k lu n d i. Par contre, 
elle a refusé de prendre en considération la 
m otion du député de la  gauche, M. Sim onyi, qu i 
dem andait le  dépôt sn r le  bureau de tous les 
contrats co nclus p-ar le  gouvernem ent avec des 
sociétés concessionnaires ou dos p a rticu lie rs, et 
concernant les travaux p u b lics on les biens 
d’Etat. Cependant, le  comte Lonyay, q u i tenait 
à pro uver que, quoique rich e , i l  a « les m ains 
nettes, » s’est sngagé spontaném ent, h ier, à 
faire déposer tous ces a cte s, pourvu que la 
coium ission dos finances l’y autorisât et que ce 
fait ne portât pas prfgudice k la  lib erté d’action 
de rad m in istralio n .

CE Q U E  V A U T  L ’A R M É E .
V I

Ce n’e st  point a s se z  p o u rM . le colonel 
Brialm ont ne détrier à la gard e  civique 
toute  aptitude m ilitaire cn ra se  cam pagne, 
de lui re tirer  la «  spéc ia lité  »  qu ’il lui at­
tribuait au trefo is  dan s  la défense des p laces 
fortes, et dc con tester  son  utilité au point 
de vue du maintien de l ’ordre, fl faut en­
core  qu ’il révoque en doute son  attaclie- 
meiit au x  libertés  p op u la ires  et l’accuse  ù 
l’avance de  com plicité  d an s  les  cou p s 
d ’E la t  de l ’avenir, com plicité  p a r  in er­
tie, niais com plicité  certaine, évidente. 
Il a du reste  tant d’indulgence p o u r  les 
c o u p s  d’E ta t ,  qu ’il ne lui fait probab le­
m ent p a s  de cette inertie nn g r ie f  bien 
sérieux . Croirail-on que cet honVmc d is ­
tingué, qui a  p arfo is  de légitim es p r é ­
tentions d’irislorien, n’hésite  pas à écrire, 
en 1872, qu e  les deux co u p s  d’Ktat de b r u ­

m aire  et de décem bre ont rétabli «  le p res-  
»  tige  de la F ran ce  à l’é tran ger  et sa  sécu- 
»  rité à  l’in térieur?  »  U 'ajoute, il e st  vrai, 
qu ’en Belgique, «  dan s  notre m onarchie 
»  constitutionnelle  et bourgeo ise , so u s  le 
»  règne de  la p lus p op u la ire  d e s  dynas- 
»  ties, il se ra it  im p o ssib le  d 'o rgan iser  
”  coup d’E ta t  epntre l 'ordre de  ch oses  
»  établi du  consentem ent de la nation et 
»  p o u r so n  p lu s  grand bonheur. »  (P age23). 
Il e s t  vraim ent bien bon, m ais  ne nous 
p re sso n s  p a s  trop de le rem ercier , c a r  il a 
so in  de  nous av ert ir  que si cette hypothèse 
invraiseniblabie  se  réalisa it ,  ce n’e s t  p a s  la 
garde  civique qui nous en d é b arra ssera it .  
En  Fran ce, nous dit-il, «  p a s  un cou p  de 
»  fusii n ’a  été tiré , en 1800 ni en 1851, p ar  
»  la  m ilice citoyenne, p o u r  em pêcher la 
»  chute de la  république  et Tavénement de 
»  Tempire. Cle qui s ’e st  p a s sé  en France 
»  sc  p a sse ra it  évidem m ent chez n o u s . . .  »

L ’apôtre  du  serv ice  obligato ire  su p p o se-  
t-il que, dan s  une nation com plètem ent mi­
litarisée  et c a se rn é e .le s  co u p s  d’E ta t  vien­
draient s e  heurter contre d e s  ob stac le s  
in fran ch issab le s?  Il n o u s  sem ble  qu e  M. le 
colonel Brialm ont a  perdu là  une bien belle 
occasion  de se  taire. Il eû t m ieux fait de 
négliger ce lte  partie  de son  argum entation , 
et n o u s  croyons inutile de la d iscuter, 
c a r  en tenant m êm e p our abso lum ent 
exacts  le s  fa its que M. Brialm ont va  cher­
cher en France, nous croyons pouvoir affir­
m er que c e s  fa its  ne perm ettent p a s  de 
p ré ju g er  de Tattitude de  n o s  m ilices c i­
toyennes dan s  d e s  c ircon stan ces  an alo­
gues. (,^uanl au x  cou ps d’Etat, nous n’en 
d iron s  ( jüun  m ot : Nous ne con se illons  à 
personne d ’en e ssay er  dan s  notre pays.

Nous pen son s avo ir  suffisam m ent établi 
que le s  a ttaques  d ir igées  p a r  M. le  colonel 
Brialm ont contre  le principe  môme de la 
gard e  c iv ique ne so n t  ni équ itab les  ni lo ­
g iq u e s .S a  cr it iqu ep êch e  p a r la  base . E st-ce  
à  d ire  que l’institution de  la gard e  civique 
so it  parfaite , qu ’il n’y a it  rien à  reprendre  
à  son organ isation  ? Il s ’en faut de  beau­
coup, et nous ser io n s  t rè s-d isp o sé s ,  p our 
notre part,  à  p o u sse r  à Tétude d ’une réor­
gan isation  sér ieu se  de nos m ilices citoyen­
nes, fût-ce d’a p rè s  le pro je t  qu e  le co­
lonel Bria lm ont e sq u is sa it  en 1867, et q ü i l  
déc lara it  de taille à  «  ré s is te r  à  toute ob­
jection . »  11 en indiquait a in si  les b a se s  :

« Le problème à  résoudre est cel-ji-ci : Donner à  
la garde civique le maximum de puissance militaire, 
sans lui faire perdre son carrctèro propre el sans 
imposer aux citoyens des charges trop lourdes. »

Voilà qui e st  bien. L ’auteur d isa it  a u s s i  :
« La Constitution n’admet que deux espèces do 

troupes ; la garde civique et l’armée permanente.
» Il L’y a LViüEKHKNi' aucune néccasiié do !»■ 

modifier sur co point. »
P ou r un écrivain  dont la foi m ilita ire  est 

su jette  à  tant de llux et de reflux, M. le co­
lonel Brialm ont ab u se  un peu de Tévidence. 
Il nous pardon n era  de nous en ten ir hum ­
blem ent à  son  évidence de 1867.

N o u sy .so m m e s  d ’autant p lus au to r isé s  
que s i  Tauteur dos «  E tu d es  »  a ttaque  v io ­
lem m ent au jou rd ’hui la garde  civique, ’à  
laquelle  il a ss ig n a it  ja d i s  un rôle secon ­
daire  m ais  honorable , c 'est m oins pour 
faire  r e s so r t ir  le s  défectuosités de  son  o r ­
gan isation  que p o u r  in troduire  d a n s  la 
place ie serv ice  obligatoire. Or, il iTcst pas 
une de  se s  crit iqu es  con ire  la gard e  ci­
vique qui constitue  un argum ent valable  
en faveur du service  obligatoire.

ün  insinue  p arfo is  que les ad v ersa ire s  
du serv ice  ob ligato ire  rep ou ssen t ce sy s ­
tèm e parce  que c ’e st  le systèm e pruss ien . 
Nous p o urrion s dire  en revanchequô,parnri
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Ü I I Î O M Q I E  M I S I C A L E .

•rHÉATiiE-HOYAL — Los inésavcnlurcs Ü8 Rüssioi SU 
Ihéâire (le la Monnaie — Mutilations de GuxUaume 
Tell et du Barbier ac Sdvillc. — Comment on ar­
range le chcf-d’œnvrc de la musique boufle. — 
Projet (l’un Barbkr ralitné. — Lo luxe de la loi- 
Iciio  d’une cavatine. —  Reprise de l’A /riranie. — 
L’ n beau public. — M"* Battu tour à tour loès et 
Seuküt — Ensemble et détails de l'exécution. — 
Reprise des çoncerts popuiaires. — Incidents de la 
coulisse —  Pas do comparaisons. — Les banabins 
«iilatianlcs. —  Elfut do la séance.
jlo s s iu i n’a janm is eu de chance au théâtre de 

la  M orniaie. Ün lu i a , sans façon, rogné un acte 
k son Guillaume THl. P a re ille  liberté a été prise 
k Tégard du Uarhier de sevUle. Kt cette m utila­
tio n  n’est rien  encore, com parativem ent k la  fa­
çon dot;t on Ira ile  les parties conservées de la 
p artition. On au rait p lu s de respect pour le plus 
iiis ig n ilia n t des opéras-ronii<|pes. Le rôle 
R osine continue k én e rem[>ti par la  prim a 
donna, à cause de la cavatine et surtout à cause 

du n io rci’au dont elle a la faculté de faire choix 
lo u r l ’in tro d u ire dans la leçon de chant. Tous 
és autres rôles sont rem plis par des chanteurs 

de second ord re, p ris dans un personnel qui 
n ’est pas toujours de prem ière qnalité. Une re­
présentation du Barbier de Sctéilto est, p9ur le 
ilié àtre , une occasion d’offrir au p u b lic le des­
sous de son panier.

P o nr A liiia viv a , il  faut n n  chanteur acco m p li; 
c ’est G arcia, l'an cien , Texcellent G arcia qu i rcm - 
pTissait ce rô le  et son adm irable talent n’y était 
pas de trop. On cn charge le second ténor de la 
troupe d'opéra-com ique <iui s’en tire  comme il  
peut, en ne s’en tirant pas du tout.

Une seconde basse, an besoin unetroisièm e,est 
jugée sutfisante pour Bartholo. L cs com pagnies 
ly riq u e s se sont, sans doute, bien perfection­
n é e s ,  ca r c'était ja d is  Lablache iju i représentait 
le  personnage en question.

Basile n’u qu'un a ir et nn quintette k clianter ; 
mats (luel a ir  ct i uel quintette! V oilà dc quoi 
tenter l ’am bition de la prem ière des prem ières 
basses. Un dem i-virtuose de l’opéra-com ique y

*^Tm iVs? pas ju sq u ’aux fonctions du chef des 
alK uazils dans le  finale du second acte, qui ne 
soient abandonnées k la  doublure de la  pre­
m ière utilité, k la  doublure de M. Laplssida.

A la représentation dont nous venons d ôlre les 
tém oins affligés, l'orchestre s’est m is au niveau 
déboutes ces choses secondaires ou tertiaires. Il 
a joué Touverture du Barbier de Séville par- 
dCBSOiis la j'ambft, n’observant n i les mouvements 
n i les nuances. On n’userait ]ias de plus de 
iais& er-aller k l ’égard du Petit Faust ou dé toute

autre production ejusdem fariuœ. Du pétillant 
esp rit des accom p3gfie7nents,daiis les m orceaux 
de chant, il  n’y a pas eu trace.Parce que ce n’était 
pas de la m usique k grandes com binaisons, 
comme celle qu’élaborent les -r.aîipes actuels de 
la  scène lyri< ju e, m essieurs les sym phonistes 
en ont p ris tout k fait à le u r aise.

Le p u blic, q u i entend la  partition de R o ssin i 
accommodée de cette façon, ne'coin p rcnd  pas 

'( lu e  les dilettantes d’il y a un dem i-siècle se 
soient enthousiasm és pour de p areille  m usique. 
Com bien Tart ne s’est-il point perfectionné, et 
quels progrès le  goût n’a-t-il pas faits! I l  serait 
bien su rp ris, ce p u b lic abusé, s i ou le fa isait, 
assister à une représentation du Barbier de- 

'SéviUe restitué, avec dc lio n s chanteurs, tous k 
la  hauteur de leu rs rôles, avec les vra is m ouve­
m ents, avec les délicatesses de l’instrum entation 
rendues par un orchestre soigneux, aveo les 
récitatifs, enfin, rétablis pOErôtcr k la traduction 
sa form e bâtarde d’opiira-com ique. Le jo n r où 
l ’im p m 'sûi io du théâtre dc ia M onnaie a u ra it la 
volonté ot les m oyens d’accom plir' cette méta­
m orphose, il en serait ce riaiiip in e iit récom pensé 
p ar un succès. L e  rétrospectif est à l’ordre du 
jo u r en m usique, et le  Barbier de Séville est 
d’assez ancienne date pour avo ir chance de re- 
rié.venir à la  mode, sous uno autre form e que 
celte de parodie.

M"* D evries, dont la vo ix  avait m anqué de fer­
meté dans Vandante de .la cavatine, a btumcoup 
m ieux réu ssi dans Valtegro qu’a ljc  a enlevé en 
vocaliste expérinietiléo. E lle  ven ait d’exécuter 
d’une façon b rillan te les traits de ren scn ib liî du 
duo avec le baryton, lorsque, voulant ajouter de 
nouveaux fleurons k sa couronne, elle a intro­
d u it, k la  dcuxièm e rep rise de ce même ensem lilc, 
(1rs com plications m édiocrem ent appréciées des 
personnes ({u i aim ent k retrouver Tidée du com ­
positeur sous les ornem ents dont les rehausse 
l’art du virtuose. Dans la leçon de chant M“* De­
vrie s a rem placé le fragm ent des Vdprvs siU- 
liennes, qu’elle y exécutait habituellem ent, par 
les variatio ns du Carnaval de Veniso de la 
Reine Topaze. IClle a fait dc la  vocalisation 
transcendanîedans cem orceau écrit pour M"'*Car- 
vallio  et su r les difficultés duquel elle  a encore, 
renchéri. P arm i les traits q «’c lle  a prodigués, il 
y  en a d’une tém érité sin g u lière ct d’uiie (jxé- 
cution parfaite. Si elle à péché, ce n’est point 
par insuffisance, bien lo in  de lâ ; c’cst par excès 
de virtuosité. Ses fioritures étaient trop touf­
fues ; elles auraient gagné k être élgauée.s. 11 
en e.*?! du chant comme de la toilette d’une 
femme ; la  richesse n’est pas l’unique condition 
de la  beauté. On ne doit pas p lus abuser des 
gammes, des trille s, des groupes et des notes p i­
quées, que des fleurs, des plum çs etdes dehtelles.

Succom bant sous le poids du rôle d’A lm aviva, 
M. Barbet vocalise comme i l  peut, cc q ui se ré­
duit k pas grand’chose. Ce n’est pas .sa faute, du 
reste, si on le charge d’une tàclie au-dessus de 
son em ploi et au-dessus de ses forces. M. Soto 
q ui débutait comme basse chantante d’opéra- 
com ique, dans le rô le de B asile, nous a sem blé

n’avoir qu’une vo ix  m édiocrem ent tim brée. Nous 
verrons cc q ü il sera aux débuts suivants. 11 ne 
faut p a sse  presser de ju g e r : le théâtre iTest-il 
pas le  lie u  des su rp rise s? On sait que C hà- 
p u is m anque de bien dos choses pour être ce 
qu’on peut appetér un chanteur; m ais il  est m u­
sicie n , il  est soigneux, et c’est un fait k cori'^tater, 
que Tair de Bartholo a été le  seul morceau ap­
plaudi parm i ceux qu’ont chantés les person­
nages m asculins.

Un baryton d’opéra-coniiquc, M. G arcia, ([iTon 
-avait entendu dernièrem ent dans la Traviata et 
dans le  Maitre de chapeUe, fa isait son troisièm e 
début dans Figaro. La résilia tio n  de son enga­
gement ayaut été le résultat de celte nouvelle 
tentative, nous nous bornons k constater le  fait 
q ui nous disiiense de tout com m enlaire.

La re p rise  de (Africaine a eu lieu  vendredi 
dans une représentation donnée au héiiétice de 
la  crèche de la  ru e  de Laeken et du bas de la 
v ille . U e bénéfice n'était pas cette fois une fic­
tion ; i l  a dû se trad u ire en une assFz jo lie  
soimuft entrée dans la  caisse de Tinstitution p hi- 
lanihropiquR. U y avait nom breuse et belle as­
sem blée; d’autant p lu s belle, que les dames -y 
étaient en grande m ajorité. I  sem blait qiTon 
n’eût adm is de cavaliers que co (ju’il  en fallait 
)0u r lo u rn ir les om bres nécessaires k l ’efl'et op- 
i(jtie Uu charm ant tableau tpie présentait la  salle 

de la M onnaie, garnie de toilettes fi-aiches, élé­
gantes ct rich e s par-dessus tout.

Quand (Africaine fut monté*e k P a ris, le rôle 
d’Inès échut k Battu qu i le rem plit avec une 
parfaite distinction. Q uelqueterapsaprôs,elle prit 
celui de Selika, qu’elle a naturel ement conservé 
pour los représentations q ü e lle  donne duns-ses 
tournées ly riq u e s. Toute favorable qu’ait été 
Tim prt'ssion produite dernièrem ent )ar .M“* Battu 
dans Robert le Diable, on ne s’attendait pas k lu i 
v o ir obtenir dans ( Africaine- le  succès q u i v ie n t 
d'ètre, pour elle, la  récom pense d’un talent re­
m arquable. Sa v o ix , puisque c'est la prem ière 
chose dont on parle lo rsq u ’i l  s ’agit d’un chan­
teur, bien qu’on ne s’occmwi que secondairem ent 
de rin strum cn t dont s’est se rvi le  virtuose, 

•violoniste ou pianiste, sa vo ix  était heureusem ent 
dans les m eilleures dispositions et prèle k la bien 
se rv ir. E lle  en a obtenu, sans lutte ct sans ef­
forts, tout ce q ü il faut de nuances vigoureuses 
et de teintes douces pour com poser la pliy.sio- 
nom ie de rtm  des rôles les p lu s varié s du rép er­
toire, au point dc vue de l’effet m usical. L’a­
m our, la  ja lo u sie, la haine, la pitié, la  douleur 
contenue, Texaltation, sont les serUimonts (lue 
doit exprim er lo u rk to u r Thôro'inederA /iâcftrite, 
et pour Icsiiuel.s M"® Battu a trouvé des accents 
d’une grande vérité, allant ju sq u ’à faire v ib re r 
la note tendre, qu i naguère élait muette dans le 
cla vier de ses nuance.s lyriq u e s. L ’excellence de 
rém ission vocalq et la  justesse parfaite sont les 
qu alilés qiTon rem arque et q ü o n  loue tout d’a­
bord chez celte arti.sle, parce qu’elles sont rares 
un pou partout, ct beaucoup au théâtre de la 
M onnaie depuis longtem ps. Viennent ensuite : 
la  belle m anière de phraser ; la  p récisio n  rh ylh -

les  p art isan s  de ce systèm e, il en e st  qui 
n ’ont p a s  d ’au tre  ra ison  de le préconiser. 
Mais inutile d ’envenim er ce  débat ; inutile 
de le faire dégén érer  en une querelle  de  
races . M. le colonel Bria lm on t, du reste , 
nous m et à  cet égard  fort à  notre  a ise . 
Nous, l iso n s  dan s  s e s  «  E tu d es  »  de  1867 :

Si la Prusse avait aujourd’hui des in.^litulions 
militaires analogues à celles des autres Etats, on 
peut affirmer gu'tUe n'aocepierait pas ie système dont 
elle est si justement fière et qui exige trop de stoï­
cisme el. d’abnégation pour convenir aux sociétés c i­
vilisées du (îix-neuvième siècle.

o L’bxcmple de la Prusse n’infirme donc pas mon 
o^nion eur les inconvénients d'un élat m ililaire exa­
géré. Si les peuples persévèrent dans la voie où ils 
sont entrés â la suite de Louis XIV et de Napoléon I*®, 
et ü ils adoptent les idées prussiennes en matière de 
défense nationale, il est à prévoir que tôt ou tard 
Tesprit public réagira contre ces tendancss avec un 
ensemble et une énergie qui seront funestes à l’insti­
tution même des armées permanentes. »

L a  P ru sse  s ’e st  im p o sé  le serv ice  obli­
gato ire, et si elle ne l'avait pas, eile ne se 
le donnerait pas; c ’e s t  M. Brialm ont lui- 
même qui n o u s  Tassure . E lle  s e  l’e st  im ­
p o sé  dans des c ircon stan ces  toutes  sp é­
c ia les , au  so r t i r  d ’une gu erre  désastreu se , 
a lors  que réduite à  néant, p o u r  a insi dire, 
elle avait la ferm e résolution , non-seule­
ment de se  relever de son  abaissem en t,  m ais  
de prendre  une revanclie com plète , de s 'a ­
g ran d ir  et de  s ’étendre bien au  delà de se s  
frontières. E lle  le garde, et elle  a  parfaite­
ment raison , s i  cela lui convient. C’e s t  son  
affaire et non la  nôtre. Ce sy stèm e est  entré 
dans le s  m œ u rs  de ce paÿs, m a is  il n’e st  
p as  dans n os  m œ u rs ,  et nous n’avon s p a s  
de ra ison  pour  le lui em p ru n ter ,  c a r  
le seul m otif  que M. le  colonel Brialm ont 
invoque à  Tappui d ’un tei em prunt, c’e st  
Tinjustice de  notre  m ode actuel de recru ­
tem ent, c ’e s t  le privilège du rem place­
ment ; e t  nous croyons avo ir  dém ontré qûe 
cette in justice  e s t  im ag in a ire ,  qu e  le p r i­
vilège qu ’on veut flétrir n’ex iste  p a s ,  et 
q u ’il ex istera it  dan s  tout au tre  systèm e, 
s a u f  dans le serv ice  vo lontaire  ou le se r­
vice général, dont les écrivain s m iUtaires 
ne veulent à  aucun prix .

L a  question  de ju s t ic e  écartée, il re ste  
une question  à  exam iner. L ’intérêt cle TEtat, 
le salu t de la  patrie  exigent-ils  que la Bel­
gique accep te  ie service  o b liga to ire?  Tel 
n’e st  p as  notre  a v i s ,  d iro n s-n o u s  com m e 
M. Brialm ont, et cela en nous fondant su r  
une appréciation  de  Téminent publiciste .

C'est en vu e  d’un «  péril proc  tain »  que 
M. le colonel Bria lm ont n o u s  con jure  de 
n o u s  ré sign er  au  serv ice  ob ligato ire . Ce 
périll  p rochain  n o u s  inquiète beaucoup 
I%is pour  le  service  ob ligato ire  qu e  pour 
Dous-mômes. S i le serv ice  ob ligato ire  a 
réu ss i  en P ru sse ,  n’ouM ions p a s  qu'il y  a 
m is le tem ps, et que la  P ru sse  a  p a ssé  p rès  
d ’un dem i-siècle  à  s ’y a c c o u tu m e r ,  à  le 
perfectionner. C om m entée systèm e pourra- 
t-il ré u s s ir  en Belgique, si le péril  en vue 
duquel on veut T institucr e s t  prochain? 
Ce ne se ra  p a s  l’o rgan isation  du service  
ob ligato ire , ce ne se ra  que Tim provisation 
du service  obligatoire.

Ce q ü o n  a de m ieux à  faire  en vue d’un 
péril prochain , ce n’e s t  p a s  de tout révo­
lutionner, de  procéder  p a r  b ou leverse­
m ents, d ’im iter brusqu em en t un systèm e 
dont Tinventeur iui-m èm e se  privera it  tout 
le prem ier, s ’il ne Tavait app liqué  depuis  
cinquante an s ;  c 'est d’am éliorer  ce q ü o n  a.

Nous ne son geon s nullem ent à re p ro ­
cher à  M. le colonel Brialm ont les allées et- 
venues de  s e s  convictions m ilita ires,  leurs 
re tours  im prévus, to u jo u rs  en th ousiastes  
et contrad icto ires.  Il a  bien tort dc s ’en 
excu ser . II con fesse  que com m e ie général

T rochu il change d’opinion to u s  le s  d ix 
a n s  s u r  ie s  qu estion s  m ilita ires . «  Tous 
le s  d ix  an s  »  e st  bien m odeste . Mais peu 
im porte . Quand on dépouille  le vieil 
hom m e, il vaut m ieux le faire ouvertem ent 
qu ’en cachette. Seulem ent, s ’il y  a  cruelque 
m érite à  chanter la  palinodie  quand on est 
s in cère  et désin téressé ,  —  et n o u s  recon­
n a isso n s  vo lontiers  ce  m érite  au  colonel 
B ria lm ont, —  il se ra it  dan gereux  q ü u n e  
institution  se  re ssen tît  d e s  hésitations 
continuelles de la  pensée  d’un hom m e. Le 
p r o g r è s  e s t  ch ose  n éce ssa ire  en tout, 
m êm e dan s  l’organ isation  m ilita ire  d ’un 
p a y s ;  m ais  la stab ilité  a  du bon, e t  Tune 
n’exclu t p a s  Tautre. N ous n’a im o n s  p a s  
l’im m o b il ism e , et n o u s  n’avon s aucun 
g o û t  p o u r  Tentôtement; m ais  nous avons 
h o rre u r  du  décou su , e t  n o u s  fa iso n s  grand 
c a s  d ’une certa ine  su ite  dan s  le s  idées.

Quand on se rappelle que sous un m inislère libé­
ral le corps do M. Slerckx, archevêque de Malines,
a été comm populo déposé dans la crypte de l’église 
Saint - Rom baul, où il  repose encore; quand on 
songe que les restes mortels de Tévêque de Gand, 
M. Delebecque, sonl encore dan» la crypte de Té­
glise Saint-Bavon, où ils  ont été déposés, il y  a quel­
ques années, du temps de ce môme ministère libéral, 
on a peine à concevoir que, sous un ministère cléri­
cal, le chapitre diocésain de Tournai se soit donné 
la peine de jouer une comédie, de violer la lo i en 
catimini, d’escamoter le corps de son évêque sous 
le nez des autorités civiles, et de Tinhumer nocturne- 
ment dans les caveaux de Téglise aux cfioncq cio- 
thiers, saut à procéder ensuite à des funérailles pos­
tiches; enfin de prendre des chemins détournés, 
m ystérieux, pour arriver à un but q ü il élait si facile 
d'attendre en prenant la grande route.

Le chapitre craignait-il donc que le ministère ac­
tuel se montrât moins coulant que ses prédéces­
seurs ? I l  n’v avait pas de danger.

Quoi q ü il cn soit, la dissimulation du chapitre de 
Tournai e&t un hommage rendu aux vrais principes 
en matière d’inhumation, à ces principes que les 
administrations doctrinaires, et à plus forte raison 
les -cléricales, ne sont que trop disposées à mécon­
naître, q ü il s ’agisse d’évôques ou de sim ples parti­
culiers ; elle esl spécialement un hommage rendu â la 
légitimité des dispositions du décret de prairial qui 
interdisent les inhumations dans les églises.

L'Etoile, â propos de cet incident, so demande s’il 
ne. vaudrait pas mieux modifier la loi en Thonneur 
des évôques, plutôt que de la laisser vio ler à lenr 
profit, tout en la maintenant.

« La changer si on Toso, ou Texécuter si Ton ne 
» peut la changer »

Tel est lo ditemne posé par notre confrère.
La changer, on Toserait peut-être ; c’est Texécu- 

1er qüon n’ose pas.
"*Nûùs pensons ncanmuiu» que le ûiioimnu de l'JS- 
toile, — qui du reste proclame elle-même le carac­
tère mconstitutioDQül des prétentions des évêques —  
n’a pas de raison d’être.

Si Ton modifie le décret do prairial,— el nous espé­
rons bien qüon y viendra, car ce décret est contrairo 
à notre loi fondamentale, et nou» soutenons même 
q ü il est virtuellement abrogé, — ce n’est pas la dis­
position violée par le chapitre métropolitain de Ma­
lines et des chapitres diocésains dc Gand ct de 
Tournai q ü il cn laudra biffer.

Il n’y  u aucune raison sérieuse pour autoriser Tm- 
humalion des cadavres d'évêques dans les souter­
rains des églises. Ce serait un privilège, nous ne 
dirons pas odieux, quoique lo mot soit à la mode 
mais seulement antihygiénique.

Le gouvercem-iiit paraît hésiter pour la nomination 
du collège échévinal de la ville  de Maeseyck.

La m ajorilé du conseil-communal do celto localité 
est franchement libérale. 11 n© peut donc pas ôlre
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24 novembre, à m idi.

24® jour de la lune.
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quesrion de lu i imposer un bourgmestre ou des 
échevins, p ris dans la minorité.

L’expérience faite par le ministère à \Yillebroek 
et à Namur doit lu i avoir ôté Tenvie de livre r une 
commune de plus à Tanarchie.

Nous nous attendons doqc à voir donner très-pro­
chainement satisfaction à la majorité libérale, que les 
électeurs deVaeseyck ont envoyée à l’hôtel de ville et 
à voir nommer les candidats qüelle a présentés au 
ministre de Tintérieur.

748**8l 
40 5 
44 «  
4 4 5  

8 " 8

BO
h . 34 m: 
h. 02 m, 
h. OOm 
h. 51 ms

Le conseil communal de Virton vient d’adresser 
aux Chambres législatives une pétition, par laquelle 
il demande leur intervention pour obtenir Texaraea 
par le gouvernement du tracé suivant pour le che­
min de fer d’Atbus.

La ligne de la Vire —  partant d’Alhus —  traverse­
rait les territoires d’Aubange, Haîanzy, Musson, Ba- 
ranry, Singeulx, Lalour, Chenoix, Saint-Mard, V ir­
ton (stalion),Dampicourt,VilIers-la-Loue,Meix-dev8Qt- 
Virton, Lassoye-Gérouville et atteindrait enfin Flo- 
roQviile —  chef-lieu du canton de ce nom.

b u l l e t i n  t i e l a d o m a d a t r e

D E  L A  B O U R S E  D B  B R U X E L L E S .

Ce n’est p lu s k Londres m ais k V ersaille s que 
le m onde des affaires p uise ses p rin cip a le s in ­
sp iration s ; la  question m onétaire a perdu son 
action prépondérante, en présence des faits ^ l i -  
tiques q u i ont signalé la  rentrée des Cham bres 
françaises.

Le déplorable co n llit soulevé par Tinterpella- 
tion de M. C hangarnier ato u t d'abord causé une 
profonde ém otion k la  Bourse. On avait monté 
s u r le  Message de M. T h ie rs, m ais toute Tamé- 
lio ra lio n  acquise a été reperdue en vingt-quatre 
heures, et on a pu cro ire  un instant au ren ver­
sement du gouvernem ent de T illu stre  homme 
d’Etat.

D epuis, ces appréhensioBs se sont un peu ca l­
m ées, et les avis de V e rsaille s nous inform ent 
que le  déhat engagé entre M. T h ie rs et Ja droite 
sem ble être entré dans une période d’apaise­
ment.

L ’am élioration du m arché m onétaire aidant, 
nos fonds de spéculation sont m ieux tenus.

L ’em prunt français, q u i était tombé ju sq ü à  
85-35, ferme k 85-92 4/2 ; et les M étalliques, q u i 
avaient fléchi k 60 7/8, clôturent à 64 5/16.

L ’am élioration du m arché de Londres q u i, au 
moment de Témoi causé par les d iscu ssio n s ir r i­
tantes de l’Assem blée, n’avait pu em pêcher la 
baisse, a été d’un bon appoint quand la  confiance 
est revenue.

De ce côté, toute crainte a cessé, momentané- 
m('Dt du m oins. Les exportations d’or ont com­
plètement cessé, et la  Banque voit quotidienne­
ment a rriv e r dans ses caisses des centaines de 
m ille  liv re s.

Le b ilan  hebdom adaire constate une augm en­
tation de la  réserve m étallique de 1. 1,183,000. 
D’autre part, le  papier à longue échéance trouve 
facilem ent k s’escom pter k 1/2 et môme k 3/4 p. c. 
en dessous du taux de la  banque. Ce sont lk  des 
faits ««fiiifioatifs cfuî font espérer une détente 
p lu s complète de la  crise  m onétaire.

Le m arché du comptant est généralem ent 
ferm e, notamment pour les aclio ns dos Banques, 
que nous trouvons pour la  p lupart en forte 
hausse. Les P arts de Réserve de la Société Géné­
ra le , aiorôs avo ir fléchi sous Tinfluence d’im por­
tantes réalisations ju s q ü k 2,695, rem ontent vive­
ment k 2,810. E n  présence de la  prospérité inouïe 
des établissem ents patronnés par cette société, il  
était tout k fait anom al de v o ir b aisser les P arts 
de réserve.

Les actions de la  M utualité, satellite de la  
Société Générale, se sont élevées en môme temps 
(lue les Parts de réserve ; nous les la isso n s k 980, 
avec de bonnes dem andes. E n fin , les Banque de 
Belgique, q u i depuis longtem ps restaient sta- 
tio nn aircs k 1,100, sont Tobjet de vives demandes 
qui les ont relevées à 1,160. On cherche k exp li­
quer cette hausse par la  probabilité d’un pro­
chain doublem ent du capital, —  ce qu i est as­
surém ent dans les choses possiblesetm ôm e p ro ­
bables, m ais le véritable m otif actuel de la  re­
p rise  est bien p lu s dans l ’am élioration du por-

m iq ue; la  justesse des in flexio n s, aussi peu com­
m une que celle des intonations ; la  netteté de 
l'articulatio n  syllab iqu e, qu i donne tant de 
caracière au chant et lant de force k Tcx- 
lU’ession. On voudrait seulem ent, dans de 
certaines situations, des mouvem ents dram a­
tiques p lu s chaleureux et des accents p lus péné­
trants. La femme du M idi, la  femme a ü te in t 
b run , a d’énergiques élans. Chez M"® Battu, le 
talent de la  cantatrice se complète par ce lu i de 
la  com édienne. E lle  jou e son rô le, môme quand 
elle laisse la parole au x autres personnage.s.

La jo lie  v o ix  et le talent distingué de M“® ila ­
m ackers font le u r bon effet habituel dans le ïaMe 
d 'In è s; m ais les sentim ents q u i naissent des s i­
tu a tio n s,etq u eleco m p o siteu raex m utés dans sa 
m usique, n’ont qu’un pâle reflet dans Tiiiterpré- 
lation de celte cantatrice q u i crain t un peu trop, 
peut-être, de perdre, en s’anim ant, l ’élégante 
correction dont la recherche p araît l ’occuper 
exclusivem ent.

S i,  comme nou» le d isio n s dernièrem ent, 
M. W arot n’a guère lieu  d’affectionner le rô le de 
Uohei't, i l  doit, en revanch'’ , a vo ir nne grande 
liré d iie c lio ii pour ce lu i de Y'îisco de Gaïua. Dans 
aucun autro ses belles qualités d’artiste lyriq u e 
ne se déploient avec autant d’éclat. I l  vient en­
core d’y obtenir uu b rilla n t succès de v o ix, de 
chant et d'action dram atique.

Les rô les dont les com édiens et les chanteurs 
so font le  p lu s d’honneur, sont parfois ceux dans 
lesquels i! «st le  p lu s aisé de ré u ssir. P arm i le* 
barytons que nous avons vus dans N elusco, de 
(Africaine, i l  en fut q u i n’étaient n i virtuoses 
sup érieurs, n i acteurs consom m és. Tous s’y sont 
fait rem arquer, et de chaucun d’eux on a dit 
qu’on ne l’au rait pas cm  capable de s’en tire r 
aussi bien.

M. R o u d il s’est distingué, k son tour, p ar Tii- 
sage q ü il a fait d’une vo ix  dont le beau tim bre et 
la  puissance n’ont jam ais été contestés, a in si que 
p a r j’exactitude avec laquelle il  a reproduit le 
caractère de sauvage énergie du personnage, ca­
ractère si franchem ent in d iiju é , qu’il  n’y a pas k 
s y m éprendre.

L ’orchestre a bravem ent fait son d evoir ; m ais 
les chœ urs ont eu des défaillances dont les lin s 
connaisseurs n’auront pas élé seuls k s’apercevoir. 
I l  aurait fallu  quehiues réiiô litio n s de p lus, pour 
assurer la bonne exécution de (Africaine. Cette 
exécution s’afferm ira au x représentations su iva n ­
tes gui ne peuvent m anquer d’attirer un p u b lic 
nom breux et de p ro curer k la  direction d’abon­
dantes recettes. De grands so in s ont élé appor­
tés k la m ise en scène ; le  spectacle est digne 
d’uu théâtre de prem ier ordre.

Le comité de la  crèche, organisateur de la  re­
présentation, a vo u lu  fêter les artistes chargés des 
p rin cip aux rô les. De splendides bouquets ont élé 
offerts k MM’"”  Battu et Ilam ackers, tandis que 
MM. W arot et H o u d ilo n tre çu , pour le u r part, des 
couronnes au feuillage vert et o r. M aüieureuse- 
ment ces courtoises offrandes, faites au m ilieu  
des scènes les p lu s intéressantes, pour a rriv e r 
au x destinataires dans le  moment do le u r p lu s

grand succès, n’ont pas élé saus causer quelque 
p réjudice k l’illu sio n . M. W arot chantait son 
a ir du quatrièm e acte, quand la  couronne qui 
lu i était destinée tomba su r la  scène et fut re­
cu e illie  par un choriste. I l  Tavait aperçue; m ais 
en artiste intelligent, i l  continua le m orceau 
comme s i rien  n’était, ne voulant pas détruire 
le prestige de Vasco de Gam a, pour mettre en 
évidence la  personnalité do M. W arot. S i Ton 
veut absolum ent décerner des bou((uets et des 
couronnes dans les grandes circo n sta n ce s, ne 
pou rrait-o n pas attendre la  fin de Tacte et 
rappeler nom inativem ent Tartiste favorisé de 
fleurs ou de la u rie rs, selon son se x e , p o u r ad­
m in istrer Tovation dont on Ta jug é digne? Les 
intéressés n’y perdraient rie n , el T iliu sio n  théâ­
trale y gagnerait considérablem ent.

Le prem ier Goncci’t populaire, do la saison a 
eu lie u  dim anche d ernier dans la  'sa lle  de la 
M onnaie. Nous n’avons pas k faire mention des 
incidents q u i ont prôcé(ié cette séance. On a 
parlé ( k  dissentiment.», de discussion s d’ intérêt, 
de refus de service. Cela ne nous rf'garde pas. 
Nous n’avons à nous occuper que d ’une chose : 
de i'(.-fiet m usicaj, do la qualité do Tinlorpréla- 
tion. Ge q u i se passe dans la  co ulisse n’est pas 
du ressort de la  critiqu e.

La sa lle -é ta it un peu m oins garnie ({üautre- 
foîs, k de certaines places. Cela veu t-il d ire  q ü il 
s’y trouvait m oins de v ra is  am ateurs de m usique, 
m oins de gens venus pour écouter, pour goû­
ter les pures jo u is s a n c e s ‘ du dilettantism e? 
Nous ne le  croyons pas. I l  y avait des vides dans 
les hautes régions de la  salle, c’est incontestable. 
Nous en aurio ns beaucoup d eregrel,isi ces régions 
avaient été occupées ja d is  par les dilettantes de 
la  petite propriété, par une fraction d’auûitoire 
ju stifia n t o titre des concerts p o p u laire s; m ais 
il  n’en était pas a in si. E n  échange du subside 
que la  direction des concerts recevait de la  v ille , 
celle-ci prenait un nom bre <x)nsidérable de b il­
lets de» petites places q ü e lle  rem ettait aux in s ti­
tuteurs p rim aires, avec m ission de conduire 
leu rs éluves, au x séances m usicales. Les troi- 
,siüme.s loges et le  paradis étaient en valiis par 
des légions de bam bins, contre lesquels m au­
gréaient les auditeurs sérieux.

Turbulents comme on l ’est k le u r àge,ces bam ­
b in s  sc livra ie n t, après ch aipie m orceau, k des 
ébats q u i n’avaient pas toujours cessé au début 
du m orceau suivant. Le p u b lic en état d é ju g e r 
était souvent obligé d’im poser silence k leu rs 
interm inables applaudissem ents et aux c ris  de 
leu rs v o ix  enfantines q u i m anquaient d’à-propos. 
L es choses se passent avec p lu s de calm e a u jo ur­
d 'h ui, grâce k Tabsence de ces auditeurs en bas 
âge. S i Ton jugeait su r les apparences, on pour 
ra it cro ire  que les concerts p opulaires ont m oins 
de succès cette année que les précédentes; m ais 
q\iand on réfléchit k la  valeu r des ap plaud isse­
ments qu’ils  obtiennent en m oins, on est d’avis 
que le u r suppression n’a rie n  de co n traire k la 
bonne renommée de Tinstitution dont M. V ieu x- 
tem ps est le nouveau chef.

L a  Symphonie héroïque de Beethoven rem p lis­

sait la  prem ière partie du concert de dim anche. 
Vous com prenez que le goût d’une foule de-gens 
p o u r les com paraisons n’a pas la issé échapper 
une si belle occasion de s exercer. L ’orchestre 
a -t-il été m eilleur ou m oins bon que précédem ­
ment? Le nouveau directeur des concerts popu­
la ire s re m p lit-il ses fonction» m ieux ou p lu s m al 
que son prédécesseur? V oilk le  thème su r le­
quel ont ôté exécutées d’innom brables variatio n s, 
durant les quinze m inutes d’intervalle de la  

•prem ière partie k la  seconde. Peut-être attend- 
on que le  c riliq u e  brode, k son tour, su r le 
même canevas. Le c riliq u e  n'aim e pas lés 
com paraisons. E lle  ne cro it pas du tout né­
cessaire de mettre deux hom mes de m érite en 
présence, pour élever Tun au détrim ent de Tau­
tre. E lle  est d’a vis qu’on doit ju g e r les choses sé­
parém ent; v o ir ce qu’elles sont en elles-rnôraes; 
'apprécier le u rs qualités intrinsèques et le u rs dé­
fauts absolus.

L ’exécution de la  Symphonie héi'oïque n’a pas 
été la pei’feciion m ôm e; m ais où d o iice st la  i>er- 
fection et par quels procédés Toblient-on? Y  a-t- 
il  des règles pour a rriv e r k la  perfection? O r -  
taiiies parties de Tœ uvre de Beethoven ont été 
très-soigneusem ent et ti’ès-correclem eiit ren­
dues. E n  général, Texéculion a sembJé trop pôu 
colorée. On iTy a pas trouvé, autant qu’on l’au­
rait vo u lu , de ces nuances, de ees o})posilions. 
de ces accents qu i s’em parent d’un auditoire. Ù 
y a lie u  de louer davantage le quatuor ct les 
instrum ents à vent en bois que ies cu ivres. 
C eux-ci ont laissé k d ésirer sous le  rapport rio 
Ja p récisio n, au ssi bien que sous celui de ia 
qualité du tim bre.

' L’exécution a été p lu s généralem ent .satisfai­
sante dans Touverture des Uebrides. La couleur 
poétique de Tœuvre a élé fidèlement, reproduite 
par Torchcstre. L ’instrum entation de M endeîs- 
sohn a des délicatesses q ui doivent être rendues 
et q u i Tont été; m ais elle n’a pas la variété de 
ce lle  de Beethoven et présente m oins de d ifficu l­
tés d’interprétation. On n’y trouve pas, k chaque 
instant, la puissan ce à côté de la  finesse. Il n’y  
a pas la  griffe du lio n  sous la  patte de velours.

Le triom phe de l’orchestre, dans cette séance, 
a été Texécution de Tandante et des variatio ns 
d'H aydn s u r Thymne autrichien, par le  quatuor. 
M . Vieuxtem ps. q ui m anie s i adm irablem ent 
Tarchet lui-m ôm e, doit s’entendre à conduire 
ce lu i des autres. 11 a bien prouvé sa profonde 
compétence en cette m atière. La précision du 
quatuor a été parfaite dans cem orceau. Tous les 
archets m anœ uvraient comme m us par une seule 
m ain, sous la  direction d’une volonté unique.

Do justes applaudissem ents ont a ccu e illi en­
suite le menuet de la  Suite n® V  de Lachner. 
h'oüvevtixrc à'OLympio de S p o n lin i term inait la  
séance. I l  y a de Ténergie ct de la  grandeur dans 
cette page instrum entale, dont 1 orchestre de 
M. Vieuxtem ps a sa isi et fait apprécier le  carac­
tère.

Ayuntamiento de Madrid
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tefeulllc de la  Banque du côté des In d u stries ’ 
qu’elle patronne et de l'intérêt im portant q u e lle  
a p ris dans les ém issions des rentes capitalisées 
par la  caisse des A nnuités dues par l’Etat.

On est toujours fort occupé de la  cote des 
actions de la  Banque nationale, et après q u el­
ques tâtonnements on est a rriv é  à un résullat 
assez p récis.

L es tilre s d ivisé s sont cotés : 2,300 pour titre 
estam pillé, com prenant le dividende de Texer­
cice co u ra n t et 2,160 pour le titre nouveau sur 
lequel ü  restera 500 francs à verser, le porteur 
du titre ancien ayant dû verser une prem ière 
fiomme de 100 francs.

La R éunion des deux litre s équivaut donc à 
4,460, m oins le s 500 fr. restant à verser, soit 
3,960 fr.

G’est en réalité un écart de 20 fr. avec les 
Banque non estam pillées cotées à 3,840, p uis­
que â ce p rix , i l  faut ajouter le  versem ent de 
100 fr. demandé à l’actionnaire ancien avant 
qu’i i  puisse opérer le  retrait du litre  d ivisé.

En d’autres term es ce lu i q u i achète aujour­
d’h u i une action de la  Banque nationale pour la 
revendre ensuite d ivisée, doit payer 3,840, p lu s 
100 fr., soit 3,940  ct doit encore supporter une 
perte d’intérêt, son opération ne pouvant se l i ­
qu id er qu’à l ’ém ission 

^  . . • --------
C elu i 

la  subdiv
u i possédant une action de la  Banque 
se pour en effectuer la  rente reçoit 

fr. 2,160 4 - 2,300 soit 4,360, m oins les 100 fr. 
qu’i l  paie au moment d’user de son d roit et les 
500 restant à ve rse r par Tacheteur, soit en tota­
lité  3,860.

I l  résulte de ces chiffres qu’on paie une prim e 
de 1,560 fr. par actiôn nouvelle de la  Banque. 
D ans cette prim e se trouve com prise la  somme de 
500 francs par action distribuée su r le  compte 
dis i'éssi*vs 

C’est donc là  u n  bénéfice im portant, et cepen­
dant on nous assure qu’il  y a des actionnaires 
q u i poussent la  naïveté ju sq u ’à ne pas vo u lo ir 
u ser de le u r d ro it de souscrip teur, afin de ne 
pas augm enter le u r intérêt dans les affaires de la  
Banque. , ,

N ous sommes convaincus qu avant la  clôture 
de la  so uscrip tio n , Téducalion de ces actionnaires 
sera  assez perfectionnée pour que nous n’ayons 
pas à le u r rappeler qu’ils  ne peuvent bénévole­
ment perdre une somme de 1,500 francs par ac- 
tion. , , ,

E n  dehors de cette ru b riq u e , Tensem ble de la 
cote ne présente rien  de bien rem arquable. Les 
fonds d’Etat sont ferm es : la  rente 4 1/2  à 102-40 ; 
le  4 1/2 et le  3 p. c. de la  C aisse d’annuité à 99-25 
et à 72-50. , ^

E n  obligations et actions de chem ins de fer, 
i l  n’y  a guère à sig naler que la  fermeté des 
Luxem bourg su r le  b ru it de p lu s en p lu s p ersi­
stant de la  rep rise de cette ligne par u n co n so r- 
t iu îî' composé de d ivers éléments belges et 
étrangei-5 en ce qu i concerne la  form ation du 
capital nécessaire à celte entreprise.

Les obligations du groupe des B assins hom l- 
1ers donneut lie u  à d’actives transactions, et les 
titrée q ui se traitent au x cours les p lu s avanta­
g eu x, tels que les Tam ines et les Ouest de Bel- 
lia u e , sont ies p lu s recherchés.

L e m arché est ré g u lie r et ferm e en Annuités
v a ria b le s à 47 fr.

I l  y  a un peu de faiblesse en actions A nvers- 
R otterdam , offertes à 620.

Dans Tindustrie,les C o ck erill sont en hausse de 
40 fp. à 1,530 et les C ourcelles Nord sont in trou­
vables à 1,775. I l  y a de la  rep rise  su r les V ie ille - 
Montagne à 250-50.

L e m arché des vale u rs étrangères est tout a 
fa it in sig n ifian t. Les changes se négocient comme 
su it : le  P a ris ferm e à 4-50 par m ille  de perte, le 
liO ndres p lu s offert à 25-55 ; le  B e rlin  à- 374 3/4 ; 
et l ’Am sterdam  â 2115/8.

Serait-ce, p ar hasard , pour le  compte de M. le 
curé que celte petite in d ustrie s’exercerait dans 
e cham p de repos des m orts ? »

—  La cour d assises du Lim bourg vient, après 
ro is  longues audiences, de term iner Taffaire du 

nommé Vanderzande, auteur d’un trip le  assas­
sinat com m is su r sa femme, sa b elle-sœ ur et 
son flls.

L ’accusé a été condam né à la peine de m ort et 
Tarrêt ordonne que Texécution aura lie u  su r Tune 
des places publiques de la  v ille  de Tongres.

Pendant la  lecture de celte te rrib le  sentence, 
Taccusé conserve une im m obilité im passible.

Â  sa sortie du p alais de ju stice , au momen 
où i l  va rentrer dans la voiture c e llu la ire , p lu­
sieu rs m illie rs  de personnes accueillent Tappa- 
ritio n  du condam né par des hurlem ents et ies 
c ris  de : Tropm ann ! Tropm ann !

—  On lit  dans L'Ami de L'ordre de N am ur :
« D epuis h ie r, les eaux de la Sam bre et de la

M euse ont encore monté de p lu sie u rs centim è­
tres.

» A Téchelle du Musée archéologique, Tétiage 
atteint aujourd’h u i la  hauteur de quatre m ètres.

» Les quais sont inondés, et un grand nom bre 
de caves de la  v ille  sont envahies.

» Nous avons d it h ie r que les h ouillères de La 
Plante sont inondées.

J) Le fait est v ra i, sauf pour la  h o u illè re  de 
M. R o usse l, laquelle est ju sq u ’ic i préservée.

—  Le p rix  du pain à la  B oulangerie économ i 
que Ifru xello ise , ru e  des Tanneurs, 54, est cette 
sem aine de 47 c. le  k il. ia  prem ière qualité, 
44 c. le  k il. le  dem i-blanc, 41 c. le  k il. le  pain 
de ménage.

I V é c r o l o i e l e .

L'am iral anglais Blake, qui s’était déjà distingué 
à la conquête de la Guadeloupe en 1810, vient de 
m ourir à Tâge de 84 ans.

—  M. Rivet, qui vient de m ourir, élait âgé de 
soixante-douze ans. I l  avait commencé sa carrière 
politique comme sous-chef du cabinet Marlignac. 
Après la révolution de Juillet, il avait été nommé 
sous-préfet, puis préfet de la Haute-Marne et du 
Rhône, directeur au ministère et conseiller d'Etat. 
En 1839, il fut envoyé à la Chambre des députés par 
le collège électoral de Brive. I l  fit partie du centre 
gauche, et combattit le ministère Guizot.

Après la révolution de 1848, il fut envoyé à la 
Constituante par le département du Rhône. Elu con­
seiller d’Etat, il donna sa démission de représentant, 
le 20 avril 1849, et conserva se* nouvelles fonctions 
jusqu’au 2 décembre. 11 protesta contre le coup d’E­
tat.

I l  était resté étranger aux affaires publiques sous 
Tempire. Son nom restera attaché à la combinaison 
qui fut adoptée le 18 août 4874 par TAssembiée 
nationale, et qui porte le nom de Constitution Rivet.

M. Rivet était Tun des fondateurs du Bulletin con­
servateur républicain. {ConslUulionnel.) '

L e collège échevinal et la  section des tra­
va u x p u b lics du conseil com m unal sont saisis 
de Texam en d’une demande des sie u rs Mersman 

et consorts, réclam ant le  prolongem ent de la  rue 
du Béguinage ju sq u ’au nouveau boulevard. Les 
■pétitionnaires ont jo in t u n  .plan à le u r demande.

—  La section de police du conseil com m unal 
de B ru xe lles est saisie  actuellem ent de deux pé­
titions ém anant : Tune d’un grand nom bre d ha­
bitants de Gureghem (section d’A nderlecht), de­
m andant Tincorporation de ce faubourg a la  
v ille  de B ra x e lle s; Tautre signée par de nom­
b reu x habitants de S ain t-G illes, dem andant éga­
lem ent T iü cü rp o ra ilü ii de cette tuuim uae a la

pétitions avaient déjà été com m uniquées 
au conseil le  20 novem bre de Tannée dernière, 
m ais aucune décision n’avait pas être p rise alo rs 
relativem ent à ces dem andes, par suite de la 
dissolutio n  attendue à celte époque des conseils 
com m unaux. , , ^

Cette d issolutio n  ayant été décrétée et des 
élections nouvelles ayant eu lie u , i l  a paru que 
le  moment était opportun pour le conseil de se 
prononcer su r la  suite à donner à ces deux re­
quêtes. La section de police, à laq u elle  elles sont 
renvoyées, au rait a in si Toccasion de reviser, afin 
de les éta b lir d’une m anière légale, les délim ita­
tio n s avec p lu sie u rs com m unes rive ra in e s. D a
été déclaré, à cette occasion, queTadm inislpation 
com m unale de la  capitale a fait depuis deux ans 
d es études sérieuses pour le bornage de la v ille .

—  E n  com ité secret, le  co n seil com m unal de 
B ru xe lle s a approuvé ies nom inations suivantes 
de Tadm inistration des hospices ; m édecin des 
pauvres, MM. Desmeth, Godineau et Y se u x; 
ch iru rg ie n  dentiste des h ô p itaux, M. D elapierre. 
—  L e conseil a accordé diverses pensions et a 
procédé au renouvellem ent p artiel du conseil 
d’adm inistration du m ont-de-piété.

— Le bal annuel, organisé au profit de la  
crèche-école gardienne de St-Jgsse-ten-Noode, 
sera donné dans les salons de la  Société royale 
de la  G rande-H arm onie, le  sam edi 21 décem­
bre 1872. , .

Les personnes q u i désireraient assister à cette 
fête; de bienfaisance sont priées d’en donner avis 
au lo cal de la  crèche, ru e  de l’Abondance, n“ 7, 
avant le  45 du m ois prochain,

—  ü n  des com m issaires de police adjoints- 
inspecteur» de la  d ivisio n  centrale,. M. D elhalle, 
a  fait une capture im portante saraedi|d ernier, en 
mettant la m ain s u r un vo leu r ém érite q u i, après 
a v o ir term iné un exploit de sa façon, se dispo- 
saittran qu illem en tàse rendre k Tétranger en pre­
nant le  tra in  à la  station du Nord à B ru xe lles. C’est 
un nommé Sam uel H iersch , o rig in a ire  de H ongrie, 
né à Pesth, âgé de 27 ans, se disant b ijo u tier. Ce 
jeuneétranger s’était présenté pour tra va ille r chez 
M Coutelle, b ijoutier-orfèvre rue de la  M adeleine, 
et v a v a ité id  agréé, p a ra ît-il, lo rsq u ’à peine entré 
d’une heure dans la  m aison, il  dispara issait en 
em portant u n  lingot d’o r, un écrin  renferm ant 
des boutons de m anchettes cn o r, une bague en 
o r non montée, une petite boîte avec d’autres b i-

etc. A u moment de son arrestation, cet

a c l e n c e a  e t  l i t t é r a t u r e .

T H E A T R E  D ES G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T . —
Ce théâtre & joué hier sa grosse partie au Tour du 
Cadran. Disons lout de suite que c’est une partie 
gagnée. La pièce de MM. Crénaieux et Bocage est une 
de ces insanités écloses après souper.el légèrement 
cimentée avec un peu de poussière de boulevard et 
de parisine, comme disait Roqueplan ; mais c’est 
une insanité joyeuse. N'y cherchons ni intrigue habi­
lement nouée, ni détails d’observation, m mots nou­
veaux; c’est une série de scènes drôles échafaudées 
sur une donnée quelque peu graveleuse. Peu nous 
importe qu’au dénoûment l’héritage convoité appar­
tienne à M. X. ou à M. Z., si ce steeple-chase en cinq 
actes nous fait assister à dos mésaventures piquan­
tes, à des coups de théâtre imprévus, à des quipro­
quos désopilants. C’ost là surtout ce que MM. Cré­
mieux et Bocage se sont appliqués à faire dans le 
Tour du cadran : le comique et Timprévu y sont 
recherchés sans trêve et souvent atteints. Cela com­
mence dans une chambre et finit dans une cour, cn 
passant par des magasins de tabac, des bals Mabille, 
des cirques et m ille aulres lieux plus faciles à imagi­
ner, sans doule, qu’à transporter sur la scène. De 
ce côlé surtout, la pièce est très-réussie au théâ­
tre des Galeries, ét la direction s’est piquée de 
réaliser l ’irréalisable. Costumes el décors nouveaux, 
bal avec illumination el feu d’artifice, cirque avec 
clowns.écuyers el ehevauxdressés, rien n’y manque.

La pièce marche et marchera mieux encore quand 
scs inierprôtes seront plus à Taise dans leurs mail­
lots; elle prête, d’ailleurs, à tous les genres de cas­
cades, et il sera facile de la rajeunir sur ses vieux 
jours par quelque attraction nouvelle.

M'‘® Girardin est toujours agréable à voir et quel­
quefois charmante à entendre; elle a de la grâce et 
une gaîlé fraîche, —  presque trop fraîche pour son 
rôle, qui snnporlerait un peu plus d'audace et de 
fantaisie. MM. Debray, Colombey et Laboureau dan- 
K«nt joveusemfini leurs cavaliers seuls dans ce qua­
drille do Mardi-Gras.

gaucho; à  quoi Tiliustre homme d’Rlat a répondu : bune; maintenant vaurtra-t elle au melHour ami de 
qu’il élait applaudi par la gauche parce qu’il s’était [ M. Gambetta la confiance de la droite, que —  dil-on 
rangé du côté de la république, et qu’il serait aussi

Un journal de Londres annonco que M. Gounod 
a o b ie n u .ily a  deux jours, devant ie tribunal du vice- 
chancelier, à la charge des éditeurs Cramer el C®, 
Tinterdieiion à perpétuité de vendre certaines com­
positions de chant qui ne sont pas de son fait, mais 
dont la musique est extraite avec m iiiilation des 
œuvres de ce maître. Cela, bien entendu, sans son 
autorisation et sans Qu’il en ait eu connaissance. La 
môme fraude a été commise par une autre maison 
qui s’est arrangée à Tamiable ayec le compositeur en 
payant les frais.

—  COURS PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Place). 
—Histoire national. — Lundi, 25 novembre, â  huit 
heures du soir, conférence par M. le professeur Alp. 
Wauters. — Sujet de la conférence : Situation de la 
Belgique à la suite des batailles de Courtrai et de 
Mons-en-Paelie.

facile à la droite de se faire applaudir ei^ montrant 
les mêmes sentiments.

Oa prête enfin cette phrase textuelle à M. Thiers, 
prononcée dans la même entrevue : u s'il y a ici 
quelqu’un qui veuille la monarchie qu’il le dise ; s’il y 
a quelqu’un qui croie qu’on puisse la faire, qu’il le 
tente! »

S’il ne peut p lus'y avoir deux versions sur Tafti: 
tudo de M. Thiers, en revanche les renseignements 
diffèrent sur ce que fera la commission Kerdrel. Mais 
si les intéressés déclarent qu’elle est décidée à se 
faire o b é ir, toutes les vraisemblances annoncent 
qu’elle devra, de façon plus ou moins déguisée, re­
culer devant Tattitude du président de la république. 
Lorsque des hommes qui s’annonçaient d'abord 
comme en humeur et en situation de faire un-coup 
d’Etat parlementaire et de remplacer violemment 
le chei du pouvoir exactif, en viennent â  négocier 
longuement après avoir protesté de leurs intentions 
conciliantes, on peut dire d’avance qu’ils  ne feront 
rien de grave. Je crois pouvoir dire d'ailleurs que 
c’est ce qu’augurent, de façon positive, les amis de 
la présidence, et ce qu’avouent à peu près les dé­
fenseurs complètement en déroute de l’Assemblée.

Deux choses manquaient à la droite pour les ter­
ribles résolutions qu'elle annonçait : le  tempérament 
moral et les moyens d’exécution. On échouerait à 

moins.
La scission du centre gauche est plus dessinée que 

jamais. Les uns persistent à vouloir formuler un essai 
de Constitution, les aiitres pensent, avec plus de 
raison, qu’il  no faut qu’un modus vivendi, (\m assure 
le lendemain et permette d'atteindre au momenl où 
le pays fera prévaloir, de façon absolue, sa volonté, 
soit par la voie do la dissolution partielle, soit par 
celle de la dissolution totale.

Je voulais continuer à vous tenir au courant du 
mouvement des adresses, mais il  se développe à un 
tel dsgré que la nomenclature en serait fastidieuse ; 
le nombre augmente â  toutes les heures pour ainsi 
dire, et pour ne pas m ultiplier les noms, je  pms vous 
d ire 'q u ’on comple déjà 50 villes, dont 48 chefs- 
lieu, 43 cités importantes et 21 villes de second 
ordre; les journaux réactionnaires monarchiques 
peuvent récrim iner contre cette manifestation ; ils  
ne peuvent plus en contester, à moins d’une mau­
vaise fois insigne, ia sincérité et la signification si 
grave pour eux. Toutefois le Bien public a cru devoir 
discontinuer de mentionner ces Adresses,ainsi que la 
déclaration si énergique du commerce de Paris, à  
cause de l ’irritation que tout cela produit sur TAs­
sembiée ; mais ce qui est à remarquer, c’est que la 
même feuille officieuse a cru devoir cependant re­
produire, en la complétant, la version d’un des 
journaux du matin, sur les paroles prononcées au 
sein de la  commission Kerdrel par le président de la 
république.

On dit que la  prolongation de pouvoirs qui sera 
inévitablement accordée à M.Thiers, de quelque façon 
que so dénoue la crise, sera de trois ans,et qu’on s’en 
contenterait à la présidence. On no cro il pas que la 
proposition Kerdrel vienne en discussion avant mardi 
ou mercredi ;Iacom m ission conclura, le fait semble 
de plus en plus probable,à la non prise en considération 
delà proposition, mais se prononcera pronablement 
pour que le chef du pouvoir exécutif donne quelques 
garanties.

Les journaux de ce soir indiquent assez, par le ton 
peu assuré des feuilles de la réaction, par la note 
triomphante des feuilles républicaines, et enfin par 
la nuance présidentielle plus marquée des organes 
intermédiaires tels que le Temps, que la victoire 
finale ds la présidence n’est plus en doute pour per­
sonne.

Peu de nouvelles, bien entendu, en dehors de la 
cribc qui préoccupe à si haut degré Topinion publique 
et dont le dénoûment parait être plus prochainement 
hvorable qu’on n’eût osé Tespérer. On annonce seu- 
ement que 23 caisses, contenant des fusils, ont 

été saisies à la frontière d'Espagne. On comptait 
môme en saisir 1,500; ce chargement était à desti­
nation des carlistes d'Espagne qui n’ont plus d’autre 
m ission que de détrousser ies diligences et do lever 

main armée des contributions sur les communes. 
V o ilà  quels s o n t  Hf^Onii.ivement les exploits à Tétat 

permanent des défenseurs du trône et de Tautel! 1 
n’était pas difficile de pré\ o ir quel serait le dénoû­
ment de la misérable échauffourée de don Carlos; 
mais on ne poasait pas que ses partisans avoués 
s’obstineraient à déshonorer ainsi une cause perdue 
en Espagne commo en France.

ques- 
■ ‘ e n

€ « » i m a i i i e « t l o H i «  e t  « v u  d iv e » * !* ,

—  Caoutchouc et w alerproof, 7  et 8, place Ŝ *- 
G uduje, et 32, ru a d e s P aroissiens.

—  Londres v iâ  C alais et D ouvres, m atin et 
so ir. V ictoria et L ud g ate-H ill Stations, London.

—  Estom ac, n erfs, foie, p oitrine, g uéris sans 
m édecine par la  douce Revalenta Du B a rry , 12, 
rue de J’Em pereur, B ru xe lles. F r. 2-25, 4, 7.
-Bières anglaises. Scott frères,47, r. Pelils-Carraes.

—  Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois. 8.
—l'Europe iUuslrée, nouv. journ. V. aux annonocs.

coquin était encore nanti 
Texception d’une paire

WEm Di FUME.
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 23 novembre.
Les versions si contradictoires qui circulaient hier 

$ur les déclarations qu’aurait pu faire M. Thiers au 
sein de ia commission de la proposition Kerdre 
sont tranchées entièrement. Au lieu de se placer sur 
le terrain des concessions, M. l'b iers s’est mpintenu 
sur celui du Message, et il lu i a paru qu’en cette cir­
constance Taudace élait de la prudence.

La colère a élé grande au sein de la droite, et ce 
qui a redoublé cetto colère, c’est que ces déclara­
tions qui, on le conçoit, n’ont dû en rienda satisfaire 
ont paru tout au long dans le Soir, dès hier, et dans 
d’autres journaux avec plus de détails et dans un lon

JOUX
adroit et dangereux , ........................... ........................................
des jo a ille rie e  volées, plus accentué, ce matin. 11 y a mémo des déclara

m o n t -d S â 'é  président de la république qu’aucun journa
A près a v o ir été m is à la  d ispositio n du procu- n’a encore données jusqu’à présent, notammcnj

re u r du ro i et a vo ir sub i un interrogatoire chez celle-ci qui est importante : M. Thiers aurait dit qu u
le ju g e d ’in stru ctio n .S a m u e lH ie rsch a é té é cro u é  avait eu deux paroles à tenir; celte d’abord qu’il a
sous m andat de d é p ô t  à  la  p riso n des Petit»- d o n n é e  à TAssembiée de maintenir intact le prçte de
C arm es. • , .

—  On lit  dans TOpmion, d’Anvers
Bordeaux, et une autre qui n’a pas élé sans influence 
sur les destinées du pays dans de? .circonstances

« O ns’occupebeaucoup.depuisquel^ue tem ps, | t j. |.  critiques. Au moment de la guerre contj’o la 
de la  réorganisation de 1 arm ée. Des com m issions ©t quand la victoire pouvait être douteuse

rive n t k un résultat* pratique en harm onie avec Versailles avaient été unanimes pour déclarer au
l e e  besoins du pays, ne pourrait-on pas songer c h e f  du pouvoir exécutif, que ce qui faisait surtout
à am éliorer quelque peu la  position actuelle la force do la Commune, c'était la persuasion où 1 on
du soldat. On sera sans doute étonné d apprendre était généralement que la majorité de Versailles no
que de nom breux m ilicien s de 18 72 , depuis voulait réduire l ’insurrection que pour substituer
p lu s de s ix  sem aines sous les arm es, n'ont pour monarchie à la république. M. Thiers alors ré-
iite rie  qu’un sac à p a ille  et deux couverturcs. jj^ndait qu’il était presque crim inel de le  suppo-

ser, et ait affirmé que TAssembiée ct lu i défcn' 
daiènt la république au lieu de vouloir la ren­
verser. C’est cette parole, que la majorité so serait 
bien gardée de lui reprocher au moment où elle im- 
nortait à la victoire do Tordre el à la sécurité de l’As-

Cependant l’effectif n’est guère élevé en ce mo- 
njent. Est-ce pour cela que le p rivilèg e de la  
Société des L its  m ilila ire s vient d ôtre renouvelé 
p ar la  Cham bre dea Représentapls ?

)) S i Ton veut attirer le volontaire dans Tar­
mée, i l  convient de traiter eonyenablem ent le  portait
citoyen que le  sort désigne m algré lu i pour le  semblée ; c’est cette oahole, dis je, que M. Thiers
m étier des arm es. » g vpulu loyalement dégager en maintenant la répu-

—  On lit  dans TOpmion d’A nvers : ' jj^gue comme base de son Message. 1! n’a p;js eu la
« On nous signale un fait incroyable. Au cim e- • - ^omme la droite, de se croire dégagé en-

v V s fe  'saint qu’on invoquait alors, parce que la tem-
h U u a e  f e ^ ^  qui menaçait l'éQ uim e est éloigüéo.
b jie  bénite. Des pièges à  mésange ornent On a repioché encore puérilement, au sem de la 
fes s a u lS  plem ’(?tir5 qui om bragent les tombes, com m ission, ’à M. Thiers, d’être applaudi par la

(Correspond, parliculière de l ’in d é fk n d a n g s  ) 
Versailles. 23 novembre. 

Préoccupations par ci el colères par là. On a lu ce 
matin dans deux ou trois journaux le discours pro­
noncé par M. Thiers dans le sein de la commission 
hier.— Qui Ta donné? qui a trahi? qui est le faux frère? 
L’opinion la plus accréditée,laplus probante c’est que 
M. Thiers- aura causé son discours hier au soir à la 
présidence. On sait qqe c’est assez dans ses habi- 
{.udes. ün journaliste adroit et officieux qui se trou­
vait là aurait entendu, compris, iradpit et publié. Les 
autreslui auraient emprunté le discours.

La séance commenco par des tentatives de divers 
dépulés pour fairo mettre à Tordre du jour, avant le 
budget, des projets auxquels ils  s’intéressent. —  Dé­
cisions diverses gu’pp entend mal au mi’ieu du tu­
multe de la première heure, puis reaommencement 
do la discussion sur la proposition concernant 4es 
princes d’Orléans.

C’est M. Bocher qui a le premier la parole pour 
eontinuer son arguraenlaiion d’hier.

M- Bocher plaide ex professa, je no le suivra; 
pas dans son argumentation beaucoup trop ardue 
et beaucoup trop hérissée de chiffres pour inté­
resser les lecteurs d’un journal international. Le 
fond du raisonnement est celpi-ci ; lÿon-seuloment 
les princes ont droit à ce qu’on propose de leur 
restituer, mais ils  auraient droit à beaucoup plus. Ce 
plus ils  en font le sacrifice à la patrie malheureuse.

Tant que M. Bochor reste dans le point de droit il 
est écouté par toutes les parties de Tassemblée ; * 
quand il veut faire valoir le sacrifice des princes, 
quelques murmures-s'élèvent à gauche.

« Le décret de 1852, d il-il, n’atteignait pas seule­
ment la fortune du roi Louis-Philippe; il atteignait 
son honorabilité. 11 s’efforçait d’entacher de fraudo 
les actes du vieux roi. C’est conlre cette intention 
secrète surtout que le vote de l’Assemblée va pro­
tester, GO vole qui va devenir un hommage â Tliom 
nêteté publique. » (Murmures à gauche.)

Et retour de M. Pascal Duprat à la tribune. Ah ! 
pour le coup, murmures à droite.

C’est à Louis-Pbilippo-Joseph, père du feu roi 
Lopis Philippe, que M. Pascal Duprat s’cn prend plus 
particulièrement.

M. Bocher Ta accusé hier d’avoir été injurieux 
pour la famille d’Orléans ct de s’être fait Técho 
d’ignobles pamphlets.

« Si j'ai lu ies pamphlets contemporains, dit au­
jourd’hui M. Pascal Duprat, je ne m’on défends pas, 
j ’ai lu aussi les écrivaip.s légitim istes... » A ïe! Les 
fusionnistes se fâchent.

La conclusion de M. Pascal Duprat, on la connaît, 
o’est « que les princes s’adressent aux tribunaux I »

A M. Laurier maintenant.
M. Laurier commence par déclarer qu’il se propo­

sait de voter conlre Tamendement Pascal-Duprat.
« Il y  a, dit-il, assez de questions qui nous divisent ; 
il y en a uoe qui doit nous réunir : la question do 
propriété. »

M. Laurier avait vraiment besoin de faire son dé­
but devant TAssembiée. L'oceasiou qu’il choisit nous 
montre en lui un homme adroit. Ce que je vous di­
sais tout à Tbsure des dispositions de TAssembléo 
vous le fera comprenare.

M. Laurier demande qu’on rende justice aux prin­
ces d'Orléans comme on larendraitàuncharhon- 
niev.

M. Laurier obtient un compfet silence, A gauche, 
on Técoute parce qu’il esl du parti ; à drqlié, parce 
qu’il parle en bon avocat de la cause.

Sa courte allocution obtient donuun succès de tri-

—  il  recherche? Eh, oh! savoir! iré Fraji^ais, or­
gane très-autorisé de la droite, assure queM. Lau­
rier, à force d’être adroit, pourrait bien cesser d’être 
habile.

Mais voici M. Henri Brisson à la tribune. M. Henri 
Brisson soutient Tamenricment Pascal Duprat et se 
garde bien de lancer, comme ce dernier, Tinsinua- 
tion el l ’invective. 11 esl aussi irréprochable que pos­
sible dans la forme, el c’est aussi le point de droit 
qu’il traite.

Tout â coup, accès de rire  et applaudissements à 
gauche. Pourquoi? C’esl que M. Brisson rend au 
comte Jaubert la monnaie de sa pièce. On sait que 
Taulre jour M. Jaubert avail trouvé moyen de féliciter 
malicieusement M. Brisson d’avoir, dans une plaidoi­
rie, traînéaux gémonies la Commune de 4874. Aujour­
d'hui, M. Brisson vient de rappeler incidemment ct... 
négligemment que M. le comte Jaubert avail d'abord 
accepté du gouvernement, au lendemain du S décem­
bre, la présidence d'une section du conseil d'Etat.

Le discours de M. Brisson tend à la fois à  con­
damner comme spoliateur le décret du 22 janvier, 
et cependant à garder les biens comme devant légiti­
mement appartenir à TEtat.

M. Brisson est au moins spécieux, sinon concluant.
II esl virulent aussi et corrosif encore. Mais ce n’sst 
point à la lamille d’Orléans qu’il  lance le sarcasme 
amer. G’est à la majorité.

M. Brisson conteste, vous le comprenez, la légiti­
mité de la donation du 7 août. C'est vous dire qu'il 
se place sur le terrain le plus solide. La donation 
du 7 août, dit-il, était contraire au droit public fran­
çais.

Ai-je besoin d’expliquer à vos lecteurs la 
tion ainsi posée "> je ne sais ; en toul cas, voici, 
gros, le nœud de la discussion :

Aux termes du droit ancien, du droit existant au 
temps où le roi était roi de France, les biens person­
nels du souverain accédant au trône rentraient dans 
le domaine de TEtat. Si donc, on s’en réfère à ce 
droit antique, les biens de Louis-Philippe devaient 
faire retour à TEtat, au 9 août 4830.

Mais les adversaires distinguent —  et ce me sem­
ble avec juste raison entre le roi de France et le 
roi des Français.

En effet, entré l’ancien droit et le  droit de 4830 il y 
avait la révolution... il y  avait eu Texil, où les prin­
ces avaient appris qu’ils pouvaient devenir simples 
particuliers ; il y  avait U révolution de 4830 elle- 
même qui, on faisant jachère do Tordre de succès- 
sibilité au trône, transformait la royauté de droit 
divin en royauté citoyenne.

—  Mais répliquent d’autres légistes, avec M. Henri 
Brisson, si le ro i Louis-Philippe faisait le 7 août do­
nation de ses biens à ses enfants, c’est donc qu’il 
avait égard à Tancien droit?...

A quoi on pourrait encore répondre en bonne con­
science que, le 7 ou le 9 août, le point de droit était 
bien mal posé... et la véritable situation bien incer­
taine.

Dans la tribune des anciens députés, on distinguo 
au premier rang le profil aigu el fm de M. Hébert, 
Tancien m inistre do Louis-Pbilippe.

A Tappui dè sa thèse, qui consiste à renvoyer aux 
tribunaux la réclamation des princes, M. Brisson cite 
une brochure célèbre jadis publiés par M.Reverchon.

M. le comte Jaubert succède à M. Brisson. « Le 
fait personnel va commencer, » dit-il.

Le comte Jaubert sc justifie d’avoir accepté la pré­
sidence d’une section du conseil d’Etat, pendant les 
premières semaines qui suivirent le coup d’Etat, e 
de s’être rapproché de Tempire sous le ministère 
du 2 janvier, en même temps gue MM. Daru, de Tal- 
houet, Buffet, « ... auxquels malheureusement on 
adjoignit de ces radicaux enfarinés comme il y en a 
en core... » siffle le comte Jaubert, en se tournant 
vers M. Laurier.

A vis!
M Jaubert termine en s'écriant : « En fait de répu­

blicains qu'on nous en donne comme M. Grévy, et 
nous accepterons la république.» (Tonnerre d’applau­
dissements à gauche et à droite, et après une salve, 
seconde salve... M .,Grévy baisse modestement les 
yeux et rougit. Ses am is... et amies triomphent.)

M. Robert de Massy, rapporteur, répond à M. B ris­
son sur le  point de droit.

E l nous arrivons au vole. Il y  a des scrutins de­
mandés sur tous les articles du contre-projet Pascal 
Duprat et sur tous les articles du projet de la com­
mission.

Un membre de la commission du budget vient, 
pendant les scrutins, demander la mise à Tordre du 
jour du budget pour mercredi prochain. E l, au lait, 
le budget qu’on disait avoir le temps de discuter, il 
serait bientôt temps de le mettre à Tétude.

M. Dufaure demande qu’on mette à Tordre du jour 
de lundi le projet de lo i sur les tribunaux de simple 
police.

Premier scrutin sur Tamendement Pascal Duprat :
Pour.......................... 453
Coniro......................  482

M. Turquet paraît à la tribune pour expliquer le 
scrutin. En effet, le premier article du contre-projet 
el le premier article du projet sont identiques, puis­
que tous deux abrogent les décrets du 22 janvier. 
Ce que veut établir M. Turquet, c’est que los 453 
voix qui ont adopté Tari. 4®' de M. Pascal-Duprat 
ne représentent pas 453 opposants à l’abrogation 
des décrets du 22 janvier.

M. Gréyy explique à nouveau la situation et an­
nonce un second scrutin sur Tarlicle 4*' du projet. 
C’est sur c a  scrutin que le véritable décompte do 
TAssembiée va so fairo.

Pendant le scrutin, demando d’interpellation de 
MM. Prax-Paris, qui veut savoir de M. le ininisire 
de Tintérieur ce quTi faut penser des Adresses en­
voyées par les munïoipalités à M. Thiers.

M. Victor Lefranc voudrait que Tinlerpellation fût 
renvoyée après la discussion sur la propositicn 
Jierdrel ; et U ajoute d un fon aUendri, en se tour­
nant vers la droite :

« Messieurs, pourquoi vouloir nous dictet-ce que 
nous aimerions à vous dire de bonne volonté? » Il 
ajoiile quo le gouvernement est étranger absolument 
aüx adrêssea des municipalités. M. Prax-Paris ex­
plique le sens de son interpollalion. (Rumeurs à 
gauche.)

L’assemblée renvoie la discussion de TinterpeUa- 
tion après celle de la proposition Kerdrel.

E l maintenant voici le scrutin sur l ’abrogation des 
décrets du 22 janvier :

Y o la u ls .-.  620
Majorité absolue. . . .  314 
Pour l’abrogation . . .  626
Contre....................  0

Un nouveau scrutin, sur Tarlicle 2 du eonire pvojet 
Pascal Duprat, devenu amendement, va déterminer 
le nombre des députés qui veulent renvoyer les 
princes à se pourvoir devant les tribunaux ordi­
naires.

Pour Tamendement, 79 voix ; contre, .554.
Les 79 voix sont celles des opposants à la restitu­

tion des biens par décision parlementaire.
Il n ’y a pas de scrutin sur Tensemble, car on n’on 

est qu’à la seconde délibération de la loi (délibéra­
tion qui emporte le vote, mais enfin ia forme t) 

L’Assemblée esl donc consultée par assis el levé 
pour décider si elle passera à la troisième délibéra­
tion. Une quinzaine do députés qui se lèvent contro 
la troisième délibération représentent les opposants 
quand même, décidés et persistants.

P.-S. Paris, 7 h. —  L’accord n’est pas encore fail 
entre M. Thiers et la commission. Ils  so sont séparés 
dos à dos, dit-on, ne voulant rjen se céder. « La 
commission so monlro très-dure aveo M. ïh ie rs , » 
me dit Tun; « M. Thiers Irès-roide avec la commis­
sion, » me dit Taulre. En somme, l’indiscrétion du 
journal officieux le Soir n’a pas mis d’huile dans les 
rouages, 'j rès-vivement interpellé par des membres 
de la commission ô propos de cette indiscrétion, 
M. Thiers so serait défendu d’en être Tauleur ct au­
rait rejeté la faute sur uu membre de la majorilé, 

uuoi qu’il ou «oit, lû reporter qu Soir s’est, dit- 
on; vanté que son journal contiendrait ce soir les 
paroles de M. Thiers à la commission, dans la séance

d’aujourd’hui, ôn verra. I.e rapporteur n'est pas en­
core nommé ; le rapport pourrait bien, par consé­
quent, ne pas êlro prêt pour lundi.

(Autre correspondance.)
Versailles, 23 novembre.

_Je vous ai indiqué hier brièvement ce qui s’était 
passé dans la commission Kerdrel et ce qu’y avait dit 
M. Thiers. Je vais compléter aujourd’hui mon comple 
rendu d’après des nouvelles informations.

Trois questions ont été posées à M. Thiers. On lui 
a demandé:

4® S’il désavouait les doctrines du radicalisme ;
2® S’il acceptait la responsabilité m inistérielle ;
3® S’il consentait à ne plus prendre part aux dé­

bats du la Chambre.
M. le Président a répondu qu’il était étonné qu’on 

lui posât ainsi des questions et qu’il lu i semblait, au 
contraire, que c’était lui qui devrait présenter des 
observations.

Sur le premier point, il a dit qu’il ne pouvait pas y 
répondre ; sur le second, quoiqu’il ne soit pas grand 
partisan de la responsabilité m inistérielle, dans les 
circonstances présentes, il a déclaré qu’il y  avait ma­
tière à examen; sur le troisième, il  a expliqué qu’il 
ne pouvait pas s’abstenir de prendro part aux débats 
parlementaires.

Enfin, il a affirmé la nécessité de consolider le 
pouvoir par Tadoption de réformes constitution­
nelles et a insisté sur Turgence de former uno se­
conde Chambre i 

Quant aux déclarations républicaines qui ont été 
faites par le Président au sein de la commission, elles 
sont très - exactement reproduites par ie Siècle :
« M. Thiers a renouvelé, dit ce journal, avec une 
» nouvello et plus grande énergie, les déclaralions 
n qu’il avait faites au sujet du maintien de la répu- 
» blique. Il a répété gue celte forme gouvernemen- 
» laie était la seule gui fût désormais possible en 
» France. »

Tel est le  résumé exact de la séance d'hier. Y 
trouve-t-on la preuve de concessions que M, Thiers 
serait enclin à faire à la droite? Eu maintenant éner­
giquement, comme il Ta dit, les termes de son Mes­
sage et ses affirmations républicaines, M. le Prési­
dent s’éloigne-t-il de la gauche? Evidemment non, 
el les membres républicains de la commission, en 
sortant de celte séance, témoignaient hautement leur 
satisfaction.

Quel est maintenant le but du gouvernement? Quels 
sont les résultats auxquels il veut aboutir pour faire 
cesser la crise ? Simplement, ainsi que je vous Tai 
dit, Tadoption d’un ordre du jour reconnaissant To- 
bligation pour la Chambre d’organiser le pouvoir et 
de régler los rapports de celui-ci avec TAssembiée.

Si la commission prenait en considération le vœu 
du gouvernement, TAssembiée, adoptant alors cet or­
dre du jour, proposerait une commission spéciale 
pour étudier les réform es constitutionnelles gue lui 
seront présentées.

Après le départ de M. Xhiers, les commissaires de 
la droite ont déclaré qu'à aucun p rix ils  ne voulaient 
rompre avec lo gouvernement ; il paraît que M. E r­
noul seul se serait montré assez violent contre 
M. Thiers, parce que Al. le président de la république 
n’avait voulu rien retirer de son Message. M. Raoul 
Duval est venu ce malin communiquer à M. Thiers le 
procès-verbal de la dernière séance. Ainsi, jusqu'à 
présent je crois avoir élé exactement renseigné en 
vous disant que M. Thiers ne céderait pas à la 
droite et qu’il maintiendrait ses déclarations anté­
rieures. On est en droit d’espérer que la commis­
sion, persuadée de Timpuissance des partis monar­
chistes à fonder un gouvernement, évitera de pren­
dre une décision gui pourrait amener une rupture 

M. Thiers se rend aujourd’hui encore dans la com­
mission. Celle-ci entendra lundi la lecture du rap­
port, gui sera déposé très-probablement mardi et lu 
st discuté immédiatement en séance publique.

Il paraît certain que M"'« Thiers a dissuadé énergi­
quement le Président de donner sa démission.

On dit que plusieurs membres de la droite vou­
draient obtenir de M. Thiers le renvoi des miniatres 
républicains. Je peux vous affirmer qne M. Thiers est 
résolu à n’abandonner aucun de ses collègues.

11 paraît certain que M. de Blacas est venu au dé­
but de la session prier Io parti légitimiste de faire 
uno opposiiion inHoxiblo, mais courtoisB, au gouver­
nement. M. de Dumas, aussitôt après la lecture du 
Message, serait aussi venu et aurait eu plusieurs en­
trevues avec les légitimistes pour leur dire, au nom 
du roi, d'attaquer ce document.

9 heures du soir.
M. Thiers s’est rendu â la commission à deux 

heures el demie et y esl resté jusque vers quatre 
heures. En résumé, le président de la république, 
après avoir renouvelé les précédentes déclarations 
républicaines qu’il avait faites dans ia séance d’hier, 
a demandé gue la commission fît un rapport dans 
lequel elle dirait gu’elle reconnaît la nécessité de 
faire des réformes constitutionnelles, et qu’elle se­
rait d’avis qu’une nouvelle commission soit nommée 
par TAssembiée pour examiner les projets qui lui 
seraient soumis.

M. T h ie rs, en sortant de la séanee, comptait 
avoir huit voix dans la commission pour adopter 
cette motion!

La commission a suspendu sa séance après le dé­
part de M. Thiers.

Pendant cet intervalle, le Président a eu une lon­
gue conversation avec MM. Emmanuel Arago, Albert 
Grévy et Ricard, qui paraissaient très-satisfaits. 
Puis M. Thiers a appelé MM. Dufaure et Jules Simon, 
et lous trois ont eu une conversation dans lo premier 
liureau. La commission se réunira encore lundi.

délaissées. La Banque de Paris, qui était à 4,30011 y 
a huit jours, est montée à 4,315, sous Tinfiüenco de 
dépêches d’Espagne annonçant le vole définitif, à 
une assez grande m ajorilé, par los Cortès,des mesures 
financières se rattachant à l’émission d’un emprunt 
et à Télàblissemcnt d’une banque hypothécaire. On 
sait que le privilège de cetle banque esl concédé à la 
Banque de Paris. Le Crédit foncier a perdu, au con­
traire, 45 francs, de 860 à 845. On discute les résultats 
de la souscription des 400,000 obligations commu­
nales, ouverte mardi dernier ; bien que ces résultats 
ne soient pas encore exactement connus, le succès 
paraît avoir élé aussi satisfaisant qu’on pouvait Tes- 
pércr, étant données les circonstances au m iliea des­
quelles l’émission s’esl produite.

Sur le marché de nos chemins de fer, peu ou point 
de variation; la spéculation est faiblement engagée 
sur ces valeurs, et le laux auquel se capitalise la 
rente esl un obstacle à ce que les capitaux se portent 
de leur côlé.

Le marché des obligations continue toul naturol- 
Imnent aussi à so ressentir de la concurrenco de la 
rente. Les Compagnies ont, du reste, beaucoup res­
treint leurs ém issions, et les demandes journalières 
de l'épargne, si faibles qu’elles soient, suffisent pour 
absorber le peu de tilres que pour leurs besoins les 
Compagnies jellent sur le marché. Les cours se main­
tiennent, et c’esl tout.

Les fonds italiens sont lourds et sans grandes af­
faires, comme la plupart des. fends étrangers du 
reste ; le  cours de 68 fr. a quelque peine à se main­
tenir. C’est toujours en Allemagne, à Berlin e l à 
Francfort surtout, que se trouve la clientèle la plus 
assidue des fonds italiens.

Il est à nouveau question d’un emprunt turc; mais 
l ’opération n’a pas l’importance qu’on lui a attribuée 
d’abord. H s’agirait d’une cinquantaine de m illions 
seulement, destinés en partie au rachat du privilège 
de la régie des tabacs, et en partie aux dépenses des 
fêtes du Ramazan.

L’ensemble des nouvelles monétaires est décidé­
ment m eiliaur, depuis huit jours. A Loadres surtout, 
la situation semble très-beureusemont détendue : 
d’importants arrivages d’or ont permis de faire face 
aux demandes de TAllemagne tout en renforçant de 
32 m illions Tencaisse de la Banque. On croit que d'ici 
à  la fin de l’année, les entrées suffiront pour ba­
lancer les sorties et qu'il n’y a par conséquent pas 
lieu de redouter une nouvelle complication pour Tes­
compte. On signale de curieux phénomènes qui mar­
quent le développement des opérations contradic­
toires et si compliquées auxquelles donne lieu sur 
les divars marchés le règlement de noire dette à 
l ’Allemagne. C’est, d’une part, sous Tinfluence des 
changes, la Prusse elle-même gui se voit obligée de 
tenir enfermé son or pour Tempêcher de retourner 
là d’où il  est venu, et où, à Tétat libre, une irrésis­
tible attraction le ferait bientôt affluer. C’est, d’autre 
part, à la suite de Ténorme accumulation à'argent 
déclassé gui se trouve à Londres, la France qui se 
procure à bon regret de grandes qaantités de métal, 
le fait frapper ensuite au type de la pièce de cinq 
francs, et le renvoie, comme elle en a le droit aux 
termes des conventions, à la Prusse qui Ta démoné­
tisé.

On prévoit ici pour la fin de Tannée des besoins 
assez considérâmes, mais la Banque de France est 
en mesure de suffire à tout, sans rien changer au 
taux de son escompte. Elle entend seulement réser­
ver ses services pour les besoins du vrai commerce, 
et il faut s’attendre qu’elle se montrera moins cou­
lante gue jamais dans le choix du papier.

Le dernier bilan peut se résumer en quelques mots : 
immobilité presque complète du portefeuille com­
mercial, dimiuution du compte créditeur du trésor ot 
augmentation des comptes-courants particuliers et 
de la circulation.

L'encaisse métallique a subi une diminution insi- 
gnifianie de GOO m ille fraucs, et le portefeuille n’a 
fféühi que de 4,200,000 francs; il est d’un peu plus 
de 940 millions. L’année dernière, â pareille époque, 
il  était seulement de 670 m illions. Cotte augmenta­
tion d’une aimée sur lïiu lre  est un indice d’autant 
plus satisfaisant que los opérations d’escompte se 
rattachant à Temprunt aont presque entièrement li­
quidées dans les succursales.

Le comple débiteur du Trésor est resté stalion- 
nairo, son comple créditeur a diminué d’un peu plus 
de seize m illions.

La ville de Paris, commo la semaine dernière, a 
fait un remboursement de 500,000 fr. sur son compte 
d’avances.

Oû a retiré près de 3 m illions sur les lingots. Les 
avances sur ies matières d’or et d’argent sont de 
38 m illions. Au V  août, ces avances s’élevaient à 
pius de 94 millions.

Les comptes-courants psrticuliers ont augmenté dû 
6 millions.

La circulation des billets, qui figure au bilan pour 
2,60<:* m illions, présente un accroissement de plus 
de 9 m illions. La réserve des billets que la Banque 
peut encore émettre est donc de 594 m illions.

Los bénéfices bruts so sont accrus de 4,400,000 fr. 
cette semaine.

(Correspond. f l r i a n c . l è r « >  de T i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 23 novembre.
La Bourse supporte infiniment mieux qu’on n’au­

rait pu le supposer le poids des préoccupations du 
jour. On na saurait retrouver dans les mouvements 
de la semaine aucune trace de l'agitation qui s’est 
emparée du monde à la suite des derniers incidents 
de Versailles. Ce calme stoïque de la bourse, quand 
on connaît la mobilité et Tirapressionnabitité des 
intérêts qui s’y débattent, a certainement de quoi 
surprendre. Il ne viendra à Tidée do personne quo 
dans le monde financier on n’ait pas eu la perception 
exacte de la gravité des complications qui viennept 
dc surgir; aussi faut-il voir dans la tenue et la ré ­
gularilé des cours Teffet d’une réaction triomphante 
du raisonnement sur des impressions ct le témoi­
gnage d'uno confiance parfaitement arrêtée dans 
Tissue de la crise. La Bourse, on peut lo dire «Q 
toute assurance, ne souhaite pas et n’admet pas 
d’autre solution que cellq qui maintiendra M. Thiers 
aUx affaires, et fondera la sécurité des inlérêls sur la 
consolidation du régime actuel.

On comprend, du reste, que les affaires aient été 
calmes. Les capitaux de placement, ce gui est encore 
à noter, n’ont point cessé tous ces jours d’arriver en 
abondanoe sur le marché des rentes, ct c’est cn 
grande partie à la continuation des achats du comp­
tant qu’est dû le mouvement d’amélioration significa­
tif qui vient de se produire. La spéculation — et 
c’est là un trait à Thopneur de sa clairvoyance — 
n’a montré nulle velléité de vendre; si réslervéa 
qu'elle se montre encore, il esl visible qu’elle penche, 
elle aussi, v e ^  lu confiance, el qu’elle partage ce 
sentiment général que d’une crise temporaire peu­
vent sortir des conséquences salutaires et des résul­
tats durables.

Le 3 p. c., qui éiaif, samedi dernier, à 52-70, était 
demandé aujourd’hui en clôture à 53-05,

Le 5 p. c. nouveau, qui était à 8.5-70, a franchi lo 
cours de fr. 80, et le libéré, de fr. 83-20, est revenu 
à «3-50.

Le dernier versement de Temprunt 48’f l,  arrivé [à 
échéance le 21 novembre, a lait disparaître de la cote 
le 5 p. 0. ancien non libéré.

Le cours des actions de ia Banque, très-dispulé 
celte semaine, osl revenu à 4,620. La spéculation, il 
faut lereconnaîlre, est devenue depuis quelque temps 
trôs-ardento sur le marché des tilres de notre grand 
établissement.

SauK la Banque do Raris et le Crédit foncier, nos 
sociétés de crédit ont été à peu près complétemenf

On lit dan s  le X IX ' Siècle :
« La commission do Kerdrel ü entendu hier, pour 

la seconde fois, M. le président de la république. La 
première séance avait été consacrée à une discus­
sion générale des réformes constitulionnelles; M. 
Thiers avait indiqué celles qu’il croit possibles et 
celles qu’il ne croit pas pouvoir accepter; la com­
mission n’avait ni approuvé ni contesté le s ilé e s d e  
Téminent homme d’Etat, et Ton s’élail séparé sans 
conclure.

» Hier, entre deux heures et quatre heures moins 
le quart, la question a fait un grand pas. Si quelque 
journal vous raconte que les réformes conslitulion- 
nelles ont été remises sur le tapis, c’est qu’il est mal 
informé cette fois, ou, poür parler plus juste, c’est 
qu l i  II est pas informé du lout et qu’un maliù hasard 
u tan la source de ses renseignements.

» La vérité est que M. Thiers, dès le début de la 
séance, a proposé, toujours en termes courtois, car 
il a retrouvé tout son calme, un arrangement amia­
ble. La conciliation, comme il Tentend avec tout le  
pays, ne serait autre chose que la retraite ou Tabdi- 
cation des quinze commissaires qui prétendaient le 
meure à la raison. « Messieurs, leur a-t-il dit, voua 
êtes chargés de décider s’il y a lieu üe répondre à  
mon Message; je trouverai fort bon que vous voua 
prononciez pour Taffirmalive.

« J’ai exprimé moi-même le désir do voir TAssem^ 
» blée aborder les réformes consiiiutionnelles • la  
» discussion m’a prouvé que vous étiez du mémo 
» avis. Faites donc, je vous en prio, un rapport où 
» vous inviterai la Chambre à nommer une nouvelle 
» comnjiasfon, spécialement chargée de préparer 
^ Iç plan de ces réformes. Quand cette commission 
» sera nommée, jo me rendrai dans son sein, je 
» Ul communiquerai mes idées», sans prétendre les 
a lui imposer, et elle formulera un projet issu do 
» Im m ative pailementaipu. »

» C était parler oa hoiumt» sage, et rappeler dis- 
çrèleinent aux commissaires de ia proposition Ker­
drel quffs navaient pas mandat de rien constituer, 
môme en perspective. Le président de la répu­
blique se soumeiiait avec grâce à la souveraineté de 
1 Assemblée nationale, en indiquant la voie à suivre 
pour que cette souveraineté s’exerçât légalement 
selon lea traditions et les principes.

» Un méconieoi du côté droit, M. Ernoul, remsN 
qua quo la commission, si elle concluait en co sens 
approuverait taeitemem Tensemble du Message! 
M. ThtefS répondit q u il no demandait pas à la com­
mission Q approuver, par exemple, ses affirmations 
en faveur de la république ; qu’U se contentait de le» 
mainlenir avec énergie et qu il les défendrait ûe 
même, le cas échéant, devant ia commission dûs ré­
formes consm ulioiinelles, aussitôt qu’olle serait as- 
96Uili)t69«

» M semble Que le principal effort du Président ait 
èù pour but de paralyser la commission de Kerdrel 
et, ü obtenir qu’elle s’effaçât au plus tôt devant une 
autre plus autorisée et munie de pouvoirs mieux dé­
liais. Ou nous nous trompons fort, ou il est resté 
maître du champ de bataille après avoir manœuvré 
en homme d’esprit.

» Quant à Un, il n’a pas perdu un pouce de ce ter­
rain que la France républicaine confie à sa garde. 
Un commissaire lui demandant si Ton pouvait se* 
rassurer et s’il  avail renoncé à donner sa démission 
il  répondit : « Je garderai le pouvoir si les réformes 
constilutionnelius me donnent les moyens de gou­
verner; sinon, je rentrerai dans la vie privée. »

MM. Périer, Picard et Laboualye se sont rendus 
ce matin, à 40 heures, auprès de M. Thiers comme 
délégués du centre gauche, chargés de présenter an 
président de la république le projet de réformes 
constitutionnelles adopté hier, vim eq

Ayuntamiento de Madrid



M. Thlori ft déûlaré q ü il voyait avod plaUlc Tiol. ;
liativû prise par lea membres du ceatre gauche, mais 
il désire qu’il n'y soit donné suite que lorsque la 
crise aura cessé; il considère comme inopportun 
tout ce qui viendrait compliquer la situation. C’esl 
un retard de 2 i à 48 heures qu’il demande au cenire 
gaucho.

M. Thiers veut qüon attende la fin du duel, c’est lo 
terme dont il s’est servi.

11 y a quelques jours, à la suite d’une discussion 
assez vive au sein du conseil municipal, M. Coquand, 
conseiller, souffleta M. Guinot, maire de Marseille. 
Celte allaire est venue lundi dernier devant le tribu­
nal correctionnel de cette ville ; les débats ont duré 
doux jours.

Le 19,1e tribunal a rendu son jugement. M. Co- 
Quand a été condamné à quinze jours de prison el 
uux dépens.

On lit  dans la Patrie du 22 :
« Un homme courbé par Tàge el enveloppé 

d’une houppelande déguenillée, abordait, h ier 
m alin , ru e  du Faubo urg-S aint-Jacques, une 
n ia rclia iid e de poisson q u i stationnait avec sa 
voiture le long du trottoir.

B —  Com bien cette m oitié de raie , ma petite 
m ère? lu i d it-il d’un rire  doucereux.

» —  Pour un clien t ce serait 2 fr. 50 c., m ais 
pour vous, mon petit p ère, ce ne sera que 2 fr.

» —  2 fran cs! ce n’est pas cher, s i le  poisson 
est fra is, ajoute l’acheteur.

» E l, tout en exam inant la  m archandise, la 
tournant et retournant en lous sens, il  sort de 
dessous sa houppelande un havresac, y  enferm e 
la  m oitié de la  raie  et tourne les talons k la  m ar­
chande.

» —  Dites donc, eh ! l ’am ateur de la  ra ie , vcms 
oubliez de la  payer.

» —  Bah ! répond avec insouciance l’homme k 
la  houppelande, vous mettrez cela su r mon 
compte.

» A cette réponse inattendue, la  vendeuse de 
m arée, femme d’une cinquantaine d’années, forte 
et vigoureuse, s’élance vers son chaland, le  sa i­
sit par la  houppelante, s’eftbrçant de reprendre 
son poisson non payé. Une lutte s’engage, les 
passants s’arrêtent devant cette étrange scène et 
deux gax’diens de la  p aix surviennent pour réta­
b lir  l ’ordre. La m archande explique son fait ; 
l ’acheteur répond invariablem ent q ü il a payé^ la 
m archandise. A u m ilie u  de cet im broglio  q ü ils  
n’ont pas k d éb ro u ille r, les agents conduisent 
Thomme k la  houppelande, la femme et sa ch ar­
rette chez le  com m issaire de police.

)) La plaignante entendue, le  m agistrat apos­
trophe l’am ateur de ra ie  en lu i disant :

» —  Vous vouliez donc vo ler cette femme?
» —  On ne se vole pas entre m ari et fem m e, 

m onsieur le  com m issaire de p o lice , ré p liq u e , 
avec le p lu s grand sang-froid, Tinculpé.

» E t, sortant de sa poche un v ie il acte de ma­
riage parfaitem ent en rè g le , i l  Texhibe au ma­
g istra t, q u i, après en avoir p ris  connaissance, 
s’adressant k la  femme étonnée :

,) __ M ais c’est lk  votre m ari !. D epuis com bien 
d’années vivez-vo us séparés?

» —  Depuis v in g t-cin q  ans, se hâte de répondre 
Thom m e, pendant lesquels j ’a i fait quelques 
voyages d’agrément.

» La femme, de p lu s cn p lu s ahuri® , regarde 
en face son acheteur.

n _  C’est bien lu i tout de môme, m ais bien 
défraîchi. Quant k ses voyages d’agrém ent, i l  les 
a faits k Cayenne, m onsieur le com m issaire. »

—  Gom betle, ancien tam bour de la  grande 
arm ée en 1 8 11 ,1 8 1 2 , 1813 et 1 8 U , après avoir 
exercé pendant cinquante-cinq ans la  profession 
de m écanicien, était venu, k ’àge de soixante- 
seize ans, s’échouer k la  priso n d’A vignon. Sous 
ie  siège des P ru ssie n s, il  avait re p ris ses baguet­
tes, et sous la  Com m une, faute d ouvrage, il  était 
resté avec sa caisse aux postes in té rieu rs. A  l’en­
trée des troupes, i l  avait élé arrêté et, m algré 
so n  grand âge, envoyé au x pontons, p u is con­
dam né k deux années de réclusio n . Nous som­
m es heureux d’annoncer, d’après le Progrès du 
Midi, que Ton a eu pitié de ce v ie illa rd  et q u 'il 
vien t de so rtir de la  p riso n  d’A vignon gracié 
avant l ’expiration de sa peine.

—  On lit  dans le  CouriHer de Bretagne :
« L ’évasion de s ix  détenus de la  citadelle de 

P o rt-L o u is esl le  sujet bien naturel de toutes les 
conversations dans notre population.

» Ces in d iv id u s étaient condam nés k la  déten­
tion p o u r des durées variab les de cin q k quinze 
ans, p a r suite de le u r participation au x crim es 
de la  dernière in su rre ctio n  ae P a ris, sous la  
Com m une. Ce sont les nommés : Jean-Baptiste 
G allot, C harles D acosta, Caudereux, Eugène 
F rila y , P au l M artel et L o u is M inier. Ils  faisaient 
partie d’une cham brée située au rez-de-chaus­
sée, avec une vingtaine d’autres détenus.

» Sous ces cham bres, i l  existe probablem ent, 
par m esure d’assainissem ent, de grandes exca- 
vacations pratiquées sans revêtement de m açon­
n e rie . S’étant facilem ent aperçus de cette singu-

—  CAISSE D'ÉPARGNE DE PARIS. “  Versement» 
reçus du mardi 12 au lundi 18 novembre de 3,389 dé­
posants. dont 380 nouveaux, 211,530 tr.

Remboursements effectués la semaine dernière, à 
1,081 déposants, dont 45'T soldés, 201,264 fr. 09 c.

à x  l a  È a n r s a  P a r t ' ï

23 noveiphre. — Le marché est au moins aussi 
calme qüÛ t’élait hier. La spéculation se tient sur la 
réserve mais elle montre d’excellentes dispositions. 
Pour les accentuer én»rgiquement, elle attend sur­
tout la fm des complications qui Tont arrêtée dans la 
voie où elle élait prêle â so lancer.

La cote anglaise est un peu moins bonne aujour­
d’hui • il s’est produit sur le marché de Londres une 
réaction qui paraît avoir principalement pour cause 
des réalisations de bénéfices. Quant.à la situation 
monétaire, elle esl visiblement en voie d améliora-

 ̂ Nos fonds publics restent à pou près aux cours

^ p. c. varié de 53-05 à 52 90 et il  termine
A 05

Le 5 0 . c. anrien se cote d» 83-40 à 83-45.
L ’emprunt 1872 est demandé à 86-021/2, cours le

plus élevé de ce jour.  ̂ .
Les primes sont toujours délaissées ct les écarts 

pour fin courant sonl presque insignifiants, ce qni 
prouve que la spéculation ne paraît pas compter sur 
uu mouvement avant quelques jours. Autrement.elle 
achèterait â primes pour vendre ferme en limitant 
la perte, où elle achètei ait pour tenter les chanco» de 
hausse.

Les valeurs financières sont bien tenues. Le Crédit 
foncmr esl demandé à 852-50. La Banque de Pari* 
reste h 1,315. La Société générale est â 565. Le Cré­
dit m obilier est un peu plus faible ; il reste à 425. Le 
Crédit mobilier espagnol se négocie aux environs du
p a i r -  . ,

Les valeurs de chemins de fer sont a peu près 
immobile.». U ü y  a un peu de reprise que sur TAu- 
irichien el le Lombard, par suite d’achats pour le 
compte de spéculateur» étrangers.

Le marché des valeurs industrielles est très-calme. 
Le Canal de Suez se cote de 4!7-50 k 420.

Les obligations de la vüle de Pans sonl un peu 
m ieux tenues, mais leur cours n’éprouve pas pour­
tant une ainéüoraiion sensible.

a'HHüNICATIONS ET AVIS DIVERS.

M l I S I Q t K .  —  On peut avoir pour cinq francs 
mr mou tout ce qui concerne la musique. S’ad® au 
Crédit musical, A M  PUon, éd%33,r.deFleurus.Paris.

i ^ O t V K L L E S  D ’jV IM G L E T E R H E ,

On lit d an s  le  Morning Advertiser :
« Un horrible drame s’est accompli à Lower- 

Broughlon, près de Manchester, üo homme marié, 
du nom de Gaetano, revient d'Amérique. Rentré chez 
lui il irouve quelque raison de soupçonner sa femme 
d ’iiifidéliié. Ses soupçons se portent sur uo mm de 
la famille, lo sieur Tebbutt, marié de son côté de- 
«ui.s trois mois. Gaetano so met en surveillance et 
ne larde pas à intercepter une lettre ou deux adres­
sées nar Tebbutt à m istriss Gaetano. i l  n’est pas de 
siiiiaiion  oui appelle plus sûrement la vengeance. 
Gaetano est homme. Dans sa rage, il se procure un 
iïv o lv e r avec finienlion bien arrêtée de tirer sur 
îr S d u c ie u r  de sa femme. De son côté. Tebbutt 
par^t ü W e  alarmé, car il se munit d un pistolet el 
fe Dorle sur iui en allant faire visite chez Gaetano. 
Les dStx hommes, ep se voyant, échangent quelques 
oarol?^ c l Tebbutt se dispose à prendre congé, 
S S Ï Ï I  le mari outragé tire son revolver el étend son 
îiv a U u r S s o l Tebbutt essaie de se relever, piais le 
ï ï l  ï ï  inexorabfe“dans sa e U 'u n  ^  
(îüiiD il lui brise lo crâne. Puis, pour d<^ticvcr la tra 
flédio il place le ruvolver dans sa îmuche cfese feil 
sauter la cervelle. Sa femme sa précipite 
maison la Dolico arrive, oo fouil e les cadhvrfts, et 
f in  trouve sur celui de Gaetano les preuves du 
•crime de TebbuU.Deux femmes. Tune peut-être cou­
pable, Tautfé iBaocenle, sont réduites à lé ta l de

veuves. Deux hommes, en un clin d'œ il, ont passé de i 
la vie d’ici-bas dans Téloriiitô. Scion toute probabi­
lité, le ju ry rendra un verdict de meurtre et de sui­
cide conire Gaetano, dont le corps sera enterré avec 
ignominie. Nous n’avons aucune envio de defeodre 
son action. Au contraire, persuadés quo la vie hu­
maine est sacrée nous ne pouvons que la condamner. 
Mais, en présence d’exemples si effrayants d une 
vio relâchée et de tristes résultats qui ne cessent de 
moissonner des existe ces parmi nous, il n’osl que 
juste do remarquer que depuis longtemps presque 
tous les actes sanglants ont eu pour cause Tinti- 
délité supposée ou réelle de femmes mariées. Ce fait, 
les gens qui prônent notre vertu nationale aux dé­
pens do colle do nos voisins feront bien d’en pren­
dre note. Il n’en a pas été toujours ainsi. La raison 
du changement mérite d’ôlre recherchée. »

Le tribunal du Banc de la Reine a autorisé, ven­
dredi, Tallorney général à déférer l’affaire Tichborne 
à un tribunal « composé de tou» les juges. » Cetlo 
forme spéciale do procédure, à laquelle la justice an­
glaise a rarement recours, à cause de ses inconvé­
nients. aura l’avantage, dans te procès actuel, de 
vider le différend judiciaire en dernier ressort, sauf 
le renvoi devant la Cliambre de» Lords, qui seule est 
compétente pour réviser en appel los jugements ren­
dus par los juges réunis.

Le dernier procès célèbre qui a été ainsi jugé en 
Angleterre est celui d’O'Connell. Le grand agitateur a 
comparu, en 1844, devant le» juges réunis en Irlande, 
dont la Chambro des Lords, k celte époque, a cassé 
le jugement. , .

L’attorney général, en s’adressant au lord chief 
justice, a déclaré q ü il faisait la demande au nom du 
gouvernement, et en raison de ses attributions offi­
cieUes qui lu i en imposaient l ’obbgation, mais q ü il 
n’interviendrait pas autrement dans a suite du procès 
Tichborne.

Dans son opinion, la délégation de Taffaire à un 
tribunal spécial, ayant autorité pour siéger sans in­
terruption jusqüà la fm du procès, constitue un 
expédient d une légalité incontestable, avantage que 
üeût pas présenté une loi exceptionnelle demandée 
au Parlement, en vue d’un procès engagé.

La date du procès ü a  pas encore élé fixée et sera 
proposée ultérieurement, dans des formes détermi­
nées, quinze jours d’avance.

l î S u t l e t I a  d e  l e  b o a r s e  d e  M i o n d r e s .

l'iorrespond. pariiùuliirt d* l ’tndépsndaKvcvA
23 novembre. — La Bourse a ouvert ce malin avec 

une certaine lourdeur, et ie reste de la journée a ré­
pondu à son début. Cependant le marché a main­
tenu une attitude assez ferme pour le samedi, jour 
où Tabsence des affaires tend à rendre les cours en­
core plus hésitants.

Le marché des valeurs publiques étrangères a fait 
assez bonne figure, et, bien que rende plus lourd 
par la crise politique de Versailles, les variations de 
p rix n’ont porté que sur certaines valeurs etelles sont 
sans importance. On peut même prévoir unelendance 
à une hausse prochaine. Los fonds anglais restent 
fermes, au p rix de la clôture d’hier. Quant aux va­
leur» du gouvernement am éricain, elles sonl en 
baisse, mais leur mouvement en arrière est plus 
attribuable au manque d’activité du marché qu’à une 
cause de longue durée.

Quant au marché des chemins de fer, subissant 
Teffet de ventes considérables taites en vue de réa­
liser les bénéfices de la hausse dernière, il est de­
venu lourd, ot les différentes lignes anglaises ont 
descendu de 1 p. c. à 4/2 p. c.

On a coté : fonds anglais :
3 p .e. consolidé, au compt.. 92 3/8 à 92 4/2

Id . à term e... 92 4/2 à 92 5;8
3 p. c. réduit et nouveau.. . .  90 3/4 à 90 7/8
4 p. c, de Tlnde  404 0,0 à 00 0/0
5 p. c. id   144 4/2 à 442 0/0

Rente française :
3 p. c   54 4/4 à 54 3/4
6 p. c. 4870  95 4/2 à 96 0/0
5 p. c . 4874...................  84 4/4 à 84 3/4
Dito 4872..........................  1 4/8 à 1 1 / 4
La demande d'escompte, à la Banque et sur la

place, a été modérée. L’argent est abondant el Ton 
escompte facilement de 6 7 /8 ^ 7  p. c..

N O U V E L L E S  D ’A U T R I C H E .

(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Vienne, 48 novembre.
Le dénoûment de la comédie tyrolienne ne satis­

fait guère notre presse constitutionnelle. Elle est 
d’avis que le gouverneur du Tyrol, M. le comte 
Taaffe, a eu beaucoup trop de complaisance pour les 
uitramontains de ce pays, et que, par suite, i l  a mal 
sauvegardé Tautorité de la loi et du gouvernement.

M. Taaffe aurait même, suivant quelques journaux, 
agi de concert avec le  président clérical de la Diète 
d'iaspruck. La Presse n’hésite pas à mettra dans la 
bouche uu comte Taaffe ces paroles : « 11 faut que 
je me concerte encore avec le landesliauptmann (pré­
sident de ia Diète) sur le moyen de mener à fin cette 
comédie. » Ce langage, le gouverneur Taurait tenu 
en présence d’une personne qui en a rendu compte 
à Tun des correspondants do la Presse,

Que M Taaffe ait prononcé ou non de semblables 
paroles, il est un fait malheureusement incontes­
table ; c'est que la majofité de la Diète d’Inspruck a, 
eu effet, joué la comédie et que le gouverneur du 
Tyrol a paru ne pas s'en douter. U Ta laissée procé­
der aux élections complémentaires sans que le nou­
veau recteur eût élé mis à même de prendre part à 
ces élections, et il Ta laissée clore ia dernière séanc® 
sans insister sur Texécution immédiate du règle­
ment, qui exigeait que M. LTImann fût assermenté.

Depuis M. le comte Taaffe n’aura pas manqué sans 
doute de se justifier auprès du ministère el, pour ce 
fairo, il aura allégué son désir de se montrer conci­
liant. ll-m’est pas moins regrettable que son altitude 
puisse être interprétée par les ennemis de la Consti­
tution comme un encouragement à la résistance. La 
tactique des fédéralistes du Tyrol ayant si bien 
réussi, lo Vatçrland et les organes tchèques et Slo­
vènes demandent à grands cris que d’autres Diètes 
suivent Texemple de celles d'iaspruck. Que les Polo­
nais et les Slovènes entrent en lice à leur lour, et Ton 
ve if a, disent ces organes, ce que peuvent les fédéra­
listes. %

Le» Polonais, cependant, no se soucient pas 
plus qu® précédemment d’embrasser la cause des 
Tchèque». M. Smolka est le seul d’entre eux qui 
prenne ouvertement parti pour MM. Léon Thun, 
Uieger et consorts.

Quant aux Slovènes de la Çarniole, leurs desseins 
sont toujours impénétrables : ils  paraissent bien mé­
diter quelque chose, mais it n'est donné à personne 
d® prévoir ce qui sortira de ces méditations.

Le mouvement en faveur de l’exonération d’impôts 
pour les sociétés coopératives so généralise d* plus 
en plus au sein des Diètes. On sent qu’en présence 
de ia cherté croissante des vivres et des logements, 
il est juste de faire quelques sacrifices pour soulager 
les populations ouvrières.

Une motion de M. Kowalski tendante à instituer les 
ëlectiona directes au Reichsrath en Gallicie a été re­
jetée par la Diète de pette province. Elle n’a obtenu 
que 19 voix contre lû t.

M. Kowalski avait longuement molivé sa motion. 
Il a fait valoir, entre autres arguments, ceux-ci : « Le 
mode électoral actuel porte atteinte aux droits de 
la population rurale. Lcs élections directes protége­
ront les Rulbônes contre le  terrorism e polonais ; 
elles sont du reste nécespairé» pour assurer la sta­
bilité du système actuel de gouvernement. »

Ont voté pour : les Ruthènes, quelques paysan» 
polonais, qn député de Biala et un autre de Brody.

L’élément polonais a affirmé là sa prépoftdérance, 
ainsi que se» antipathies pour la réforme ëlectoralp 5 
l ’élément ruihène a constaté une foi» do plus lé 
désaccord enlre ses vue» et celles de la majorilé po­
lonaise. L’union enlre les deux partis est donc loin 
d’éipô aussi pQriaiie que le prétendaient dans le 
temps le» mandataires de la fialljcie au Reichsrath. 
les Ruthènes sont mécontents, cela n'est pas dou* 
eux, et ce mécontentement jouerait un fort mau­
vais tour aux Polonais s’ils répondaient jamaisàTap- 
pel de Topposition tchèque-téodale, et que le prin­
cipe des élections directes fût appliqué à la (lallicie.

H. de Lonyay a depuis quelques jours des confé­
rences avec les membres de la députation regnicole 
de Hongrie. Comprenant l’im possibilité d’accepter 
Jes propositions de la députation regnicole de Croatie, 
on voudrait écooduire les Croates sans amener une 
rupture d is  négoeiaüons entamées. C’est une lâche 
siogulièrement épineuse. -

A propos de pruils relatifs à la retraite de deux mi- 
m slres hongrois, MM. >oth Jisza, le Naplo décla­
rait récemment qu’une crise m iaistérielle partielle

n'était pas possible, que les ministres magyares
avaient conscience de leur solidarité et que, si une 
cris® éclatait, elle s’étendrait à tout le cabinet 
Lonyay.

Cet avis du Naplo a peut-être pour but de conso­
lider la position des m inistres vis-à-vis des oppo­
sants dans la quostion de la réorganisation munici­
pale de Pesth-Bude. La commission centrale d e là  | 
Chambre des députés de Peslh a réglé un point im- ■ 
portant d» cette réorganisation, en décidant que dans i 
les débats de la représentation municipale Tusago do 
la langue allemande nu sera pas interdit, mais que 
dans TcxpéiiitioQ des affaires Tautorilé municipale 
aura à se servir du hongrois.

Par suite de la pénurie d’argent en Hongrie , une 
députation des commerçants de Peslh a fait au mi­
nistre des finances, M. Korkapolyi, un exposé de 
TéUt du marché monétaire et a solhcilé l’intervention 
du ministre auprès de la Banque nationale de Vienne.

M. Kerkapolyi a saisi cette occasion pour faire res­
sortir les difficultés qui s’opposaient à une solution 
de la question de la Banque. Néanmoins, il a exprimé 
la certitude que cette question serait soumise aux 
Chambres dans le courant de la session.

Le m inistre a communiqué à la députation la note 
par laquelle la Banque nationale s’engage à augmen­
ter provisoirement de trois m illions la dotation de 
ses succursales en Hongrie el à élever progressive­
ment cette somme, et il a donné à entendre que, 
conformémont à sa demande, Taugmentation de do­
tation devait comporter dix millions.

L’Empdreur reviendra ici le 24 de ce mois. Durant 
son séjour à Vienne, il présidera le conseil des 
m inistres, qui arrêtera les proposition» à soumettre 
au Reichsrath.

B U L L E T I N  T É L É G R A P H I Q U E .

F r a n c e *

P a r i s ,  dimanche, 2 4  novembre.
On a s su r e  que M. T h iers  considère  

com m e un acte d ’hostilité  la nom ination de 
M. Batbie en qualité  de  rap p o rteu r  de la 
com m ission  Kerdrel.

P a r i s ,  dimanche, 2 4  novembre.
E lec t io n s  m un icipa les .
A M ontrouge, M. Len eveux a  été élu p ar  

834 vo ix , contre  M. Degrolle, qui en a  ob­
tenu 459.

A Charonne, M. Herold , républicain , a 
obtenu 709 voix  et M. Verdier, 496.

Il y  a bailotage.

A . n g l e t e r r e .

L o n d r e s ,  samedi, 23  novembre.
Il a  été v e r sé  à  la  Banque 120,000 liv. st .

F u r o p e  c e n t r a l e .
B e r l i n ,  dimanche, 2 4  novembre.

A l ’occasion  de la  nouvelle publiée  au 
su je t  d ’une audience que l’E m p ereu r  a 
donnée à  M .Schw einfurth  et au p ro fe sseu r  
Bastieen, p résiden t de îa Société  g é o g ra ­
phique de  celte  ville, le sq u e ls  vont faire 
d e s  voyages en Afrique, la Gazette natio­
nale annonce que b eau coup  de soc ié tés  
géograp h iq ues  a llem andes ont donné leur 
adhésion  au  pro je t  d ’une exp loration  m é­
thodique de l ’Afrique, e t  que ees  soc ié tés  
ont ré so lu  de  constituer prochainem ent 
un com ité  à  ce  su jet.

B e r l i n ,  dimanche, 24 novembre.
Su ivan t la  Gazette de Voss, la conférence 

austro-a llem an de qui a  lieu en cette ville, 
relativem ent k la  question  so c ia le ,  e st  
tom bée d’accord , à  l’égard  de  l’Internatio­
nale, su r  le s  m esu re s  su ivantes  :

4" R édiger p o u r  le s  pa tro n s  d e s  in stru c­
tion s  tendantes à  donner satisfaction  aux 
prétentions ra iso n n ab les  d e s  o u v r ie r s , des  
in stru ction s  fa isant re sso r t ir  ce q ü i l  y a 
de défectueux dan s  le s  d octrin es  du  soc ia­
lism e, et tendant à  leur fa ire  com prendre  
la nécess ité  de  Tordre et de l’organisation  
civile a in si  qu e  de  Taccord du travail avec 
le c ap ita l ;

2" Décréter d e s  m esu re s  protectrices  
p o u r  le s  o u v r ie rs , .se  rapportan t au m ax i­
m um  du tem p s de  travail, à  Texclusion du 
travail du [dimanche, à  la  protection des 
enfants e t  d e s  fem m es o ccu p és  d an s  les  
fabriques  et au contrôle  d e s  règlem ents 
des fabriques  ;

3" Des m e su re s  p o u r  re lever la situation 
de la  c la s se  ouvrière s e  rapportan t à  Téta­
b lissem ent de  soc ié tés  débitant des o b je ts  
de consom m ation  au x  ou v riers ,  de ja rd in s  
p op u la ires  a insi que Tétablissem ent de 
lieux de récréation , de  c a is se s  de  con­
struction , c a i s se s  p o u r  les m alades, c a is se s  
d ’invalides, c a i s se s  d ’épargne  e t  d e s  s o ­
c iétés  d ’a ssu ra n c e ;

4® Des m esu re s  tendantes à  ap lan ir  les  
différends p a r  Tétablissem ent de bureaux  
de conciliation e t  la création  d’a rb itre s ;

5“ Des m esu re s  ré p re ss iv e s  contre les 
ouvriers  afin de prévenir le s  a b u s  de  li­
berté , Temploi de la force dan s  l’exercice 
des d ro its  d ’estim ation du travail ,  et p o u r  
iréyenir le s  grèves  et le s  ag ita tions socia- 
istes.

S '^ ^ n t a e iu le  ib A r lq p a « *

M a d r i d ,  samedi, 23  novembre.
Une bande de  fédéraux a  paru  dan s  les  

environs de Medina Sidonia.
L e s  flls du télégraphe ont été cou p és  de 

nouveau entre S a rag o sse  et Barcelone
Une bande de répub lica in s  a  p a s s é  à 

A rcos et Frontera.
On crain t d e s  d é so rd res  à  A lgesiras .
L a  san té  du Roi s ’am éliore  gradue lle­

ment.

O u t r e - M e r *

N e w - Y o r k ,  samedi, 23 novembre. 
Agio su r  Tor, c o u rs  de clôture, 113 0/0; 

p lus haut prix , 143 3/8; p lus  bas, 112 3 ,4 ; 
change s ’a r  L on dres,  408 l / j :  i d . s u r P a r i s ,  
530 0/0; 5/20 bon s am éricains (4885), 112 
5,8; 5 p. c . id. (1871). 109 3/4; actions 
du chem in de  fer Illinois. 124 0/0 ; id. 
Erié , 52 1/2; Chicago prefered, 87 0 ,0 ; 
Central P a c if ic , 100 1/2; Union Pacifique, 
CD 0 /9 ; coton, 19 1/2.

T R I B U N A U X .

Q o u r  « k 'n sB ia e a  d u  IB r a b a u t .

rn É S ID E N C E  D E  M . LK  C O N S E IL L E R  A L L A R D . 
P R É V E N T IO N  D E  F R A U D E S  E N  M A T IÈ R E  É L E C T O ­

R A L E . —  A F F A IR E  V A N  U O R E N  E T  C O N SO R T S. —  
C IN Q  IN C U L P É S .

Non» ayons fait connaître la substance de Tarrêl 
de la cour d'appel de Bruxelles, chambre des mises 
en accusation, qui a renvoyé devant les assises du 
Brabant ; 4® Van Horen (Henri-Charles), âgé de 65 
ans. négociant, né à Diest, secrétaire de Tadminis- 
t'ration de» hospices de cette vitlp 

î«  Duvsters (Charles), 47 ans, avocat, juge-sup­
pléant de la justice de paix du canton de Diest, se­
crétaire communal de ladite ville, né à Anvers :

3® Sooghen (Michel), 31 ans, brasseur, né à Diest, 
membre du bureau de bienfaisance de ladite vilte ;

4® Schoonen (François), 47 ans, entrepreneur de 
travaux, né à Diest, également membre dudit bureau;

5® Versluysen (Gërard). 40 ans, fabricant, né à SJa- 
linès, régisseur ffes bien» du môme bureau;’toii» 
cinq domiciliés à Diest, accusé» du délit prévu par 
lés art. 123,424,125 el 427 do la lo i du 48 mat 4872 
(code électoral). L’acte üaecusation est ainsi conçu :

A C T E  D A C C U ftA T lO M .

« Vers la fin du mois de juin dernier, le parquet de 
Louvain était informé que le prochain renouvelle­
ment du conseil communal de D'est donnait depuis 
quelque temps liou aux manœuvres électorales le» 
plus blâmables.

rt Des électeurs étaient sollicités à voter pour l ’ad­
ministration communale alors en exercice ct pour 
influencer leurs voles ou obtenir leurs suffrages, en 
leur promettant soit de Targent, soit de» avantages 
Irôs-sérieux- 

» Des membres de Tadministration du bureau do 
bienfaisance paraissaient surtout avoir p ris part à 
ces manœuvres. Ils avaient, disail-on, promis, aux 
uns des commandes importantes, aux autres ils 
avaient donné Tassurance que des secours ou sub­
side» seraient alloués à certains membres de leurs 
familles. Enfin, quanlité d’électeurs devaient, en 
échange d'un vote déterminé, obtenir des faveurs 
assez considérables.

» L’instruction ouverte par le parquet de Louvain no 
put établir la réalité de tous les faits dénoncés, mais 
elle en révéla quelques-uns ayant un caractère par- 
culier de gravité et dont s’étaient rendus coupables 
plusieurs membres du bureau de bienfaisance, le ré­
gisseur des biens de cette administration et le secré­
taire communal de Diest, en même temps juge de 
paix suppléant du canton de cette ville.

» Il résulte d’une information minutieuse et com­
plète que ce dernier, lo sieur Duyslers, a employé 
vis-à-vis des nommés Vande Cruys et Verlouy des 
moyens frauduleux auxquels la qualité de mag<strat 
et les devoirs de sa profession lui défendaient de re­
courir.

» Vande Cruys, locataire d’une maison apparte­
nant à une personne dont Dnysiers administre les 
tiens, fut appelé dans le cabinet de ce dernier, el, 
informé que les plus grandes facilités lui seraient ac­
cordées pour le paiement de son loyer, s’il promet­
tait de déposer dans Turne électorale le billet de vole 
qui lui serait remis, Duyslers ajouta q ü il pourrait, 
en sa qualité de président du bureau électoral, s’as­
surer si la promesse était fidèlement tenue.

» L’électeur Verloey, qui devait également payer 
entre les mains de Duyslers le loyer de son habita­
tion, fut de la part de ce dernier Tobjet d'obsessions 
du même genre. L’accusé lui a également promis un 
nouveau bail s'il votait pour Tadminisiration sor­
tante.

» Le prévenu Van Horen, secrétaire des hospices, 
dans une conversation tenue avec les électeurs Pierre 
et Joseph Vermeulen, leur a rappelé le secours 
qüune de leurs parentes, Marie Bollen, recevait 
annuellemeut, pour son entretien dans une mai­
son d’aliénés, el leur a fait pressentir que ce se­
cours lui serait retiré, s’ils  ne volaient pas pour 
Tadministration qui gérait à cette époque les intérêts 
de la ville de Diésl. Il a, en outre, prom is à Joseph 
Vermeulen un emploi public ou privé, et au tailleur 
François Vande Cruys, de Touvrage en grande quan­
tité. s'ils accordaient leurs suffrages à cette adminis­
tration.

» Le prévenu Sooghen, se prévalant de sa qualité 
de membre du bureau de bienfaisance, a, dans le 
même but, et sous la même condition, fait offrir au 
sieur Vanginderhuyzen, un subside pour sa vieille 
mère infirme.

» Enfin, les prévenus Scboonen et Versluysen, à 
Teffet d’obtenir la voix du cabaretier Cierckx, iui ont 
irom is de faire procéder dorénavant dans son éta- 
ilissement, aux venles et locations publiques et no- 
lamment à une location de soixante parcelles de 
erre, qui devait être sous peu mise en adjudication.

» 'fous les accusés nient les faits qui leur sont im­
putés, mais les déclarations si précises, faites sous 
la foi du serment, par de» témoins honorables, enlè­
vent toute valeur à ces dénégations intéressées.

» Les manœuvres dont iis  se sont rendus coupa­
bles tendaient toutes au même but : exercer sur les 
électeurs qui en étaient l'objet, la pression illégale 
punie par les art. 423, 424, 425 et 427 du 48 mai 
4872, et influencer leur vote en leur faisant craindre 
un dommage ou en leur faisant espérer un avan­
tage dans leur fortune.

» En ce qui concerne le prévenu Duyslers, elles 
empruntent à sa qualilé de juge de paix suppléant 
un caractère tout spécial de gravité.

» En conséquence Van Horen (Henri), Duyslers 
(Charles), Sooghen (Michel), Schoonen (François) et 
Versluysen (Gérard), ci-dessu» qualifiés, sont préve­
nus, etc.

» Sur quoi la cour d’assises de la provmce de Bra- 
banl aura à statuer.

» Bruxelles, le 8 novembre 4872.
» Pour le procureur général,

» ( Signé ) CRETS, substitut. »

Audience du 22 novembre.
A C C U S A T IO N  D E  T E N T A T IV E  D’A S S A S S IN A T  F R A - 

T K  C ID E , E T  D E  D EU X  T E N T A T IV E S  D E  M E U R ­
T R E . —  P R É V E N T IO N  D E  P O R T  d ’a R N E S  P R O O l-  
B É E S .—  A F F A IR E  D E B U S S C IIE R -P E E T E R S .

Dix-sept questions ont été posées au ju ry  dans 
celte grave affaire, après les plaidoiries très-remar­
quables de M®‘ Steurs et Van Zetter, et après que 
M. Crets, substitut du procureur général eut déclaré 
renoncer à la réplique.

M. le président a posé plusieurs questions subsi­
diaires comme résultant de» débats.

Les efforts des défenseurs ont eu un succès à peu 
près complet, car le jury, écartant les faits princi­
paux de tentative d’assassinat et de deux tentatives 
de meurtre, ainsi que toutes les circonstances aggra­
vantes des coups portés par les accusés à Félix De- 
busscher, François Vanden Eyad® el Louis Beckx, üa 
déclaré le» inculpés coupables que de sim ples-bles­
sures tombant sous Tapplieation de Tari. 398 du 
code pénal (de 8 jours à 6 mois de prison).

La cour a condamné chacun à quatre mois d’em­
prisonnement : Edouard üebusscher, âgé de 29 ans, 
cultivateur, né et demeurant à Bael, et Pierre-Alberl 
Peeters, âgé de 30 ans, dit Beste Merckx, colporteur, 
né à Bael, demeurant à Liège.

E l comme les accusés ont déjà subi trois mois 
passés de détention préventive, ce gui vient en dé­
duction de la peine I  laquelle ils  viennent d’élre 
condamnés, Ed. Debusscher el P.-A. Peelers seront 
relaxés dan» quelques jours quittes et libres de leur 
dette envers ia jusiice.

La cour d'assises du Brabant, jugeant sans l’in­
tervention du ju r y , a procédé samedi au juge­
ment des coniumax, fugitit» et laliiants, condamné» 
conformément au réquisitoire de M. Van Schoor, 
substitut du procureur général :

1* Emile Ferdinand Aspeculs, commissionnaire en 
marchandises, né à Saint-Trond, ayant demeuré en 
dernier Heu à Saint-Josse-ten-Noode, el Constanlin- 
Edouard-Julien Van Bever, commissionnaire, idem, 
né à Louvain, ayant demeuré cn dernier lieu à 
Schaerbeek, chacun à 4Ü années de réclusion et
1.000 fr. d'amende, comme coupable de banqueroute 
frauduleuse et faux ;

3® Diederick-Herman Lom er, né à Lubeck, ex­
agent dc cbange, ayant demeuré en dernier lieu à 
Bruxelles, à 40 années de réclusion, du chef de ban­
queroute frauduleuse.

— Vendredi malin ont commencé devant le tribunal 
de première instance de Mons, les plaidoiries en la 
cause de MM. Auguste üe Brou de la Wastine et con­
sorts, contre : 4* Le bureau de bienfaisance de Mons, 
institué légataire universel par M'!®Béairix fioulengô 
de la Ifainiôre, à charge d’annexer des crèches aux 
écoles gardiennes q ü il d irige; 2® la ville  de Mons, 
envoyée en possession de ce legs universel par arrêté 
royal du 4 avril 4870 ; 3® la dame Virginie Boudart, 
épouse de M. Bruyère, légataire à litre particulier 
de M“* Boulengé ; 4® M. Clerfayl, notaire à Mons, en 
sa qualité d'exécuteur testamentaire.

Les demandeurs De Brou, par Torgane de (eur 
conseil, M* Colmant, du barreau de Bruxelles, pré­
tendent que le» huit testaments et autres libéralités 
de Ml‘® Boulengé sont nuls du chef d’insanité d’es­
prit; —  que le bureau de bienfaisance de Mons n’a ni 
capacité, ni qualité pour accepter le legs ; que le léga­
taire universel a excédé ses pouvoirs, en brisant 
Tordre léga de la succession de M'>* Boulengé, et en 
tradsfôraùt à la ville de Mons je legs fait à Tadmihis- 
tmiion rie bienfaiaancp. — Ils  évaluent le litige à
4.500.000 fr.

l î U L U E T I N  C O H U Ë R C I A l^ ,

ANVERS, 23 novembre. —  (Correspondance parti­
culière de l'Indépendance belge.) —  Quoique nous 
n’ayons pas reçu de bien nombreux renforts celte 
semaine et que, dès lors, l ’approvisionnement sur 
place en beaucoup d’artieleg étrangers soit peu cûh- 
aidérable, le» détenteurs se montrent assez volon­
tiers vendeurs, par la seule raison que de nombreux 
renforts sont plus ou moins prochainement attendus 
de divers côtés.

Le mouvement de notre port a été peu important 
lenaant te courant de la semaine que nous venons dç 
mir, et seulement huit navires du long cours et du 

grand cabotage, sont entrés dans poç bàsçin». Parmi 
eux, on encoippte un de Rio-Janeiro avec cafés; un 
de Buenos-Ayres, avec cuirs et suits ; un du Pérou 
avec guano ; deux des jndes Orientale» avec riz 
b iiils  ; un de la mer Noire avec froment ; ua de Pa- 
lermo el un de Séville, lou» deux avec fruits secs el 
verts.

l&s céréales s’im porlenl assez peu en cc moment, 
et cette circonstance, en n’augmentant nullement no­
tre stock, engage les détenteurs à maintenir leurq 
pnx antérieurs avec beaucoup de fermeté el â ne 
vendre, nonobstant le peu de demande qui règne en . 
co moment, qüà la pleine valeur du jour. Nous de- ! 
vons même Voir la cote actuelle des froments et dea 1 
seigles, un peu supérieure à celte de la fin de la se- 
niame dernière, tandis que celte des orges el des i 
avoines est restée maintenue sans variations. On

1 vendu,.en som m e. 44.Ô0Ô hect. froment, 0,600 
hect. seigle, 5,000 hect orge et 3.000 hect. avoine, 
tandis quo les importations cn tous grains n’ont 
comporté que 27,000 hect. froment, et encoro une 
bOiiiie partie se trouvait vendue à livrer. Les fro­
ments du sud de la Russie, comparativement les plus 
abondants sur notre place, sc paient fr. 31 à 33 1/4 
pour les roux el fr. 33 4/2 à 34 1/4 pour les blancs.

Les seigles valent fr. 49 3/4 à 20, lant ceux du 
pays que ceux de France ; ces p rix pour celte der­
nière provenance s’entendent on entrepôt. Les orges 
ont valu fr. 23 4/2 pour celles des poldres, 24 3/4 
pour celles de Frise et 21 3/4 à 23 4/4 pour colles 
de France.

En froment du nord do TEurope, il a élé importé 
cette semaine quelques m illiers d’hectolitres bigarré 
de Dantzig, qui ont cu acheteurs au débarquement 
dans tes p rix de fr. 32 4/2 à 33 4/2 par 400 kilos.

La demande pour les graines dc Hn à battre est 
restée passablement régubère, cette semaine, et la 
consommation, nonobstant la faiblesse des p rix des 
builes, a acheté environ 7,000 hect. graines, do 
fr. 41 à 42 pour les provenances du sud de la Russie, 
el de fr. 34 à 37 4/4 pour celles du nord de TEurope.

Les graines de lin à semer de Riga n'ont pas subi 
de changements pour los p rix el n’attirent que fort 
peu Tattention. On a seulement vendu cette semaine 
environ 800 barils, dans les p rix de fr. 44 à 42 4/2 
par baril, pour los qualilés ordinaires, et de fr. 43 à
45 pour les belles à très-belles qualités.

Les graines de colza e l de navettes sont en très- 
bonne tendance et donneraient lieu ù  un plus fort 
courant d’affaires, sans Texcessive modicité de notre 
stock sur place et surtout sans la faiblesse des offres 
en vente de Tétranger. Il ü a  donc pu se vendre 
qüenviron 2,500 hectolitres, à prix en hausse d’un 
franc sur les précédentes cotes, soit à fr. 44 pour les 
graines de colza et à fr. 42 pour les graines de na­
vettes en provenance du nord de TEurope.

Les p rix  des graines de ravison n'ont pas subi de 
changements, el on paie toujours fr. 23 à 24 1/2, sui­
vant qualité, par 100 kilos. Ces sortes continuent à 
jouir d’une bonne demande régulière pour la con­
sommation.

Les cafés sont toujours en très-bonne position ; 
toutefois, ils  n’ont pas haussé de valeur, malgré le 
résullat favorable de la grande enchère que la So­
ciété de commerce néerlandaise a tenue cette semaine 
à Amsterdam, à laquelle on a alloué une hausse 
moyenne de 1/2 cents sur les transactions établies.

Sur notre place, les provisions sont fortement ré­
duites surtout en premières mains, et cette circon­
stance engage les rares détenteurs à demander de 
hauts prix. La seconde main est encore assez bien 
pourvue et écoulerait volontiers, si les consomma­
teurs se montraient mieux disposés à acheter.

H ne s’est vendu, celte semaine, qu’environ 2,000 
sacs café dont moitié en provenance de Haïti dispo­
nible à 45 cenls pour marchandise ordinaire et à
46 cents pour belle qualité, et Tautre moitié en café 
R io , prochainement attendu par steamer direct, 
à 45 5/8 cents pour marchandise ordinaire.

Les sucres bruts sont restés maintenus sans chan­
gements depuis huit jours et les sucres indigènes 
seuls ont été quelque peu demandés tant pour la con­
sommation que pour l ’exportation vers a Hollande. 
On a payé pour le sucre à 88 degrés disponible 
el livrable sur courant de ce mois, fr. 62 3/4 à 63, 
entrepôt, par 400 kilos„et aujourd’hui encore il y  a 
des vendeurs à ce dernier p rix. En sucres exotiques, 
seulement quelques centaines de caisses Havane ont 
eu acheteurs, sur base de fi. 17 1/2, entrepôt, pour 
n» 42.

Les sucres raffinés en pains restent complètement 
négligés pour l'exportation et, en Tabsence d’affaires, 
les prix doivent s’en voir entièrement nominaux. Les 
sucres en poudre seuls, en basses nuances, sont 
assez régulièrement.demandés pour la consomma­
tion, à des p rix parfaitement soutenus aux précé­
dentes cotes ; les nuances plus élevées sonl compa­
rativement calmes et sans changements. Les sucres 
candis ne sonl pas très-actifs et se détaillent assez 
lentement à la consommation.

En cacaos et miels aucune affaire n’a été conclue, 
Le second de ces deux articles devient de plus en 
)lu8 rare sur notre place, surtout en provenance de 
a Havane ; par contre, en miel de Bretagne, il reste 

encore quelques parties en vente, quo le détenteur 
céderait volontiers à fl. 23 par 50 kilos. Les cacaos 
doivent se voir sans changements ; la provenance de 
Saint-Domingue reste offerte à 25 cenls par 4/2 kilo.

Les riz bruts des Indes orientales ont plus ou 
moins fortement fléchi de valeur cette semaine à 
Londres et,»ous cette influence, la demande pour les 
riz pelés a élé très-peu active celte semaine sur 
notre place.

Les acheteurs s'attendent presque tous à uno baisse 
prochaine su rle s  prix, et par suite ils  n e ve 'le n t 
pas trop se surcharger de provisions aux cours ac­
tuels. Une bonne qualilé moyenne Nécransie pelé 
s’obtient facilement â fl. 7 3/4 en détail.

Les résines n’ont pas varié de valeur pendant ces 
derniers huit jours, el n'ont été quo très-peu de­
mandées. La provenance d’Amérique, surtout, a été 
fortement négligée, quoique nous en possédions 
diverses parties, assez bien composées, sur notre 
marché. Les résines de France s’enlèvent facilement 
tiour la consommation, aux prix précédents, do 
fi. 5 3/4 pour brai noir, et de fl 6 4/4 pour brai clair.

Eo essence ae térébenthine, nous n’avons presque 
pas vu se conclure des affaires pendant ces derniers 
huit jours ; on cote faméricaine fl. 23 3/4, et la fran­
çaise fl. 24 4/2 par 50 kilos. En celte dernière sorte, 
nos provisions soul fortement réduite» ; toutefois de 
prochains renforts sont attendu» en droiture.

Les potasses d’Amérique sont calmes et restent 
offertes à tl. 24 et à 23, respectivement pour pre­
mière et pour deuxième sorte Montréal. En potasse 
(le Russie, non plus, il ne se traite rien : néanmoins, 
malgré cela, les détenteurs demandent do ia hausse, 
soit fl. 20 4/2 par 50 kil.

Les entra ont élé passableiri. r.l câlines depuis huit 
jours ; cependant ils  maientienm-i'i l.ui-s prix anté­
rieurs avec beaucoup de fermeie. h < a été vendu 
3 6 47 pièces, dont 1.900 cuirs secs de Buenos-Ayres, 
bœufmaladeros.à fr. 160; vache mataderos, à fr. 468; 
bœuf el vache réunis, à Ir. 148; 4,QÛO cuirs sec» de 
Buenos-Ayres, à livrer, bœuf mataderos, à fr. 460, 
et vache mataderos, à fr. 168 ; 150 cuirs secs de 
Montevideo, bœuf et vache réunis, à fr 165; 330 
cuirs salés de Buenos-Ayres, bœuf, à fr. 90; 150 cpir» 
salés de Türuguay. bœuf, à fr. 91, et 97 peaux sa­
lées de cbevaux de Gualeguay, à fr. 711/2 par 50 kil.

Les laines sont ep meilleure tendance au ourd’hui 
et le» diverses séances de nos ventes pub ique» do 
laines qui ont eu lieu, cette semaine, ont marqué une 
amélioration notable sur les p rix, comparée aux prix 
alloués pendant les séances d’ouverture. Nous pou­
vons, en somme, constater une hausse de 5 à 
10 centimes par 1/2 kjlo sur los laines de Momcvideo 
et de Buenos-Ayres, de qualités fines, el de 5 cen­
times sur les qualités défoctueuses. La consomma­
tion a plus largement opéré ces jours derniers et 
c’est ainsi que ia majeure partio des laines, offerte 
celte semaine aux enchère», a pu trouver ache­
teurs, en dehors de 8Q0 balles laines en suint do la 
Plala, qui ont eu acheteurs de gré à gré, Les grandes 
enchères de laines coloniales se sont ouvertes cette 
semaine à Londres et ont débuté en hausse m ar­
quante sur les cours rie clôture des enchères précé­
dentes. En somme, la siiûation actuelle de Tarticle 
eslévid^smmenl meilleure.

Les sont calmes et tendent à la baisse. En 
suifs de la Plata, surtout, nous possédons un gtand 
sloclc disponible que los détenteurs n« seraient pas 
fâché» de vendre et q ü ils  offrent volontiers sur le 
marché ; fis ne demaudenl plus que fi. 25 1/2 pour 
suif de mouton et 95 3/4 pour suif do bœuf Ces 
p rix n e s ’oblienDentque difllcilemom et pour le plus 
strict détail.  ̂ ^

Le» suifs de TAmérique du Nord sont forloment 
négligés et SB rotent nominalement de fr. 25 1/2 â 26, 
suivant qualilé, par KO kilos. Les suifs du pays len- 
dént à la baisse, el 011 pounrait acheter aujourd’hui 
le »uif dc Tinlérieur à fr. 25 et lo suif de ville à 
fr. 25 1/4 par 50 kilos.

Le jatHdüua: d Aménquo continue à baisser de va­
leur, sous 1 influence de nombreux renforts incea- 
sarament attendus en droiture et qui sont tous of­
ferts en vente ; d’un autre cCdé, les détenteurs de la 
marçhandtsp. disponible manifestent un désir évi­
dent do se débarrasser de tour stock disponible en 
vieux saindoux, avant Tarrivée des prochains ren- 
torts attendus en saindoux nouveau. Les prix pour la 
marchandise, disponible, en belles qualités, ont donc 
fléchi depuis ft. 26 jusqüà fl. 2^ 1/9, et ceux de la 
marchandise attendue depuis 11. 25 3/4 à 251/2 par 
50 kilos. Malgré celle forte baisse, les acheteurs se 
«ont montrés excessivement réservés.

Le marché pour le pétrole raffiné d’Amérique a été 
excessivement irrégulier pendant tout te courant de 
celte semainp pt les prix ont plus w  moins fortement 
varié. Qn a payé lq niarchandiae disponible et livra­
ble sur courant de oe moi», fr. 63-60 à 54 ; livrable 
sur décembre, 53-50 à 54-50, et livrable sur janvier 
54 à 55 les 100 kil. ’

Aujourd’hui, il serait assez difficile d’indiquer les 
p rix auxquels il y aurait vendeurs sur terme, le 
marché étant partagé en (Jeux oqmps, celui des haus- 
siers et celui des baissiers.

40-52, bauise 0*80; sa rra iin , 00-00. balftse 0-00;
avoine, 16-74, hausse 0-13; orge, 22-50, hausse 0-46; 
pommes de terre, 7-00, baisse 0-00 ; ftves, 2t-4*i 
baisse 0-18; Un, 463, baisse 26-00; beurre, 285-00, 
hausse 0-00.

BAL, 23 «uvcmfrre.— (Correspondance particulière 
de (Indépendance belge). — rTOvaent, fes 400 kiL, 
fr. 33-00. hausse 0-50; seigle 48-75, baisse 0-35; 
avoine 47-75, hausse 0-25.

NAMUR, 23 novembre. —  Froment, par 400 kilogr., 
fr. 33-75, baisse 0-75; id. nouveau, 00-00, baisse 
0-%; mélep. 26-‘ü0, hausse 4-00; seigle, 48-00, baisse 
téOO ; avoine, 47-50, hausse (MM); épeautre, 00-00, 
baisse 0-00; escourçeon, 22-50, hausse (>-50; orge, 
de mars, 49-00, hausse Û-.50 ; pommes de terre,
6-00, baisse O-OÔ; paille, 5-00, baisse 0-00; foin,
7-00, baisse 0-50; féveroUes, 23-00, hausse 0-00, 
colza, 36-00, baisse .4-00.

•AiNT-TROND,23nou«mër«.— (Corespondanee p ir-
ticulière de (Indépendance belge.)

Froment, les 400 k il., fr. 32-25, baisse 6-25; seigle. 
49-50, hausse 0-25; orge, 20-50, baisse 0-50; avome
17-75 hausse 0-25

TOURNAI,23 novemùra.— (Correspondance particu­
lière de (Indépendance belge).

Froment blanc. Thectolitre, fr. 2546, baisse 0-23; ■ 
id. roux, 24-96, baisse 0-63; méteil, 19-70, baisse 0-30; 
seigle, 13-05, baisse 0-52; avoine, 8-45, hausse ()-04; 
féverolles. 4 6 ^ , baisse 0-00; beurre, le k il., 3-20, 
hausse 0-02.

GOMBisRci D'ANVERS. —  23 novembre.
Cafés. — Marché soutenu sans affaires do premiè­

res mains.
Céréales. —  Les aflaires en froment se sont lim i­

tées en quelques venles de détail en bon vieux Po­
lish  à 32 4/4 el nouveau Danzig à 33 1/4.

Les rciglos se maintiennent sans affaires aux an­
ciens p rix.

Il s’est fait de Torge française à îr. 23 et de Torge 
d’Odessa de 48 3 4  à 19.

Les avoines restent soutenues.
Les graines de Un à battre sont invariables avec 

tendance plus faible.
Cuirs. — On a vendu aujourd’hui :

Cuirs secs.
Dolphin. 489 B.-A., v/s 1/3 b/s, 231/2 liv  esp, fr.l26.

163 » b/fs, 33 3/4 liv . esp., fr. 152 
Olbers. 496 M.-V., b/fs 4/4 v/s, 13 2/5 k ., fr. 453. 

Cuirs salés.
Rallus. 400 B.-A. (Riv.), b/fs, 28 4/2 k ., fr. 90. 

Bisons.
Ousel. 40 de» Etats-Unis, 47 1/2 k , fr. 85.

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  5 4 — à54 —  5 4 1 /2 à -------
Courant......................  5 4 — à  5 4 1/2 à -------
Décembre..................  5 4 - à 544/2 5 4 1/2 à -------
Janvier........................ 5 5 — à  5 5 — à -------
F é v rie r............................... à --- 541/2 à ----------
Mars..............................  à ------- 5 4 — à ----------
A v ril............................  à ------- ----------à -------
Deux premiers m ois. . -à   à ---------------
Trois premiers m o is . . -à    à ---------------

Marché soutenu.
Riz. —  Marché sans changement. Nous connais­

sons la vente do 1,000 balles Nécransie et de 250 b. 
riz  brisé. '

Saindoux. — Marché calme. On a fail environ 
250 tierçons W ilcox disp. à 11.25 3/4 ent. Actuelle­
ment ily  a vendeur à ce prix.

Salaisons. — Marché soutenu avec affaires lim i­
tées. On cote long middles, disp., à fr. 408 ent-, et
short middles disp., 410 à i l l  ent., les 400 kilos. A
livrer, on a fait 100 caisse» épaules salées de porc 
à fr. 95, ent., les 100 kilos.

Sucres bruts indigènes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

—  —  courant mois. 62 75 à 63 ou
—  — 3 mois de nov. Oi OJ à Oü 00

Mélasse indigène dc betterave.. . .  00 00 à 00 00
Laines. — On a vendu aujourd’hui 12 balles laine 

en suinl de Montevideo.
Voici le résuUat de la 45® et dernière séance de 

DOS enchères de laines qui a eu iieu hier après-midi ; 
Exposées, 4,964 Plata: vendues, 4,.*»46.
A la quatrième et dernière vente publique de cette 

année, ouverte le S du courant et clôturée hier soir, 
i l  n'a été exposé, sur les 33.319 b. annoncées que : 
16,987 b. laine de Buenos-Ayres, dont vendues 42,882 

6,368 "  » de Montevideo, » » 4 468
4,512 rt n d’Entre-Rios, » » 4,373

820 » » duCapetA usiralie,» » 632
489 » » de Russie, » » 44
52'.i » » lavées, » . « 327
421 « rt diverses, » » 93

A Ï.08T , 23 novembre. — (Correspondance particu­
lière de l Indépendaiice belge.) —  Noire approvision­
nement en grains a élé aujourd’hui de 47,230 kilos. 
La vente a eu lieu en moyenne aux p rix ci-après : 

Froment, 30-75. baisse 4-00; méteil, 22-5(), baisse
2-50; seigle, 48-50, hausse O-CO ; orge, 19-00, baisse 
0-50; avoine,18-r.0,hausse 0-50; épeautre, 00-00 baisse 
0-00; pommos de terre, les 400 k il.,fr. 7-50, hausse 
0 00. — Huile de colza, fr. 000-00; id. de lin , 000-00.— 
Graine de colza, fr. 00-00; id. de lin , Oft-(jO. —  Tour­
teaux de colza, 00-00; id. de Un. 00-00 — Houblon, 
les 400 k il., récolte de 4872. fr. 57-50 à 00-00, hausso 
2"5Q-
■ 2\>iies: Pièces exposées au marché 33, vendues 26.

BRUGES, 23 novembre. —  (Correspondance parti" 
CuUère de (Indépendance belge )

Froment, les 400 k il., 26-62  ̂ Ijaisae 0-04; seigle,

26,826 balles. 49,716
Pendant les premières séances, les acheteur» opé­

rèrent aveo beaucoup de réserve, les enchères se ti­
rent avec froideur el de fortes quantités furent reti­
rées. Durant la  seconde semaine, il a régné plus d’ani­
mation. les acheteurs opérant plus franchement et 
les vendeurs se soumettant avec moins d’hésitation 
à a baisse établie. Quant aux prix, ils  étaient irré ­
guliers el ia tendance élait plus faible qüà Touver- 
lure.

La baisse, comparée aux cours de clôture de nos 
enchères du mois d’août, élait ; 
de 45 à fS c. pour les B.-A., bonne laine.

25 à 35 rt » défectueuses.
36 à 35 a » agneaux.
45 à üü » los M.-V. bonne laine à peigne,

et 20 à 25 » » détectueuses et les agn.
Durant la dernière semaine des ventes, les en­

chères se firent avec animation et les p n x regagnèrent 
de 5 à 10 centimes ; les acheteurs français opérèrent 
argement en lames à peigne, tandis que quelques 

lots exceptionnels de belles mérinos de Montevideo 
obtinrent des p rix Irès-élevés pour compte des Etats- 
Unis.

Entre les ventes il a été traité, de gré à gré, 2,491 
balles, dont 4,685 balles laines do la Plata el 80G 
balles laines de diverses provenances, aux cour* 
établis aux enchères.

Les p rix payés se résument comme suit :
Bueuos-Ayres.
Belle qualilé.

Saxe et mérinos, fr. 2-05 à 2-^Ji 
Métis 1®, » 2 00 è 2-15.'

Bonng moyenne.
Saxe et Méripos, fr. 4-85 à 2-00.
Métis 4% » 4-80 à 4-95.

Bonne secondaire.
Saxe el Mérinos, fr. 4-70 à 4-80
Métis 1®, » 4-65 à 1-75.

Défectueuses,̂
Saxe el mérinos, fr. 1-40 à 4-60 
Métis, fr. i- 3s  à 4-5.1

Montevideo, Ban de Orientale Entre-Rios.
Belle qualilé.

Saxe et mérinos, fr. 2-60 à 2 Supra, 2-80 à 2-90
Métis 1® » 2-55 à 2-65. ou - w

Bonne moyemie.
Saxe et mérinos, 2-45 à 2-60.
Métis 4®, 2 40 à 2-55.

Bûiine secondaire.
Saxe el mérinos, fr. 2-30 à 2-40 
Métis 4®, » 2-25 à 2-35.

Défectueuses.
Saxe et mérinos, fr. 4-90 à 2-20 
Métis 4». » 4-75 à 2 -M
P rix en francs et centimes, par kilogramme 2 d. c 

escompte et 3 p. c. lare.
Le sfock sur place s’élève co jour à :

45,992 balles laines de la Plata e l 
4,284 » » diverses

Total  20.276 balles laines.

Ü rv Iic rU o b , —  du port d'Antftrs.
A R R IV A G E S  DU 22. -  Le sleam. angl. LizzieEn- 

gluh, c. B rclcliie, de Riga, avec div. march- 
Le stcam. angl. Léopard, c. Bee, de Hull, avtc div 

marchandises. ^
Le sloop angl. Phœnix, c. Bryant, de Londres, 

avec grams.
La goôl. angl. Margaret Bain, c. Beckcrley, dô 

Céphalome, avec conotlvîs.
' La goël. angl Alice Louisa, G. W ilm olt, de Goole, 
avec charbons.

Le brick norw . Yoni, c. Gjersten, de Rio Ncgro, 
avec cuirs el suif.

— DU 23. —  La goël. fr. St-Paul, c. Jacquillat, de 
Tinamayor, aveo mmerai.

La gool holl. Martha, c. Biebericher, de Paysandu, 
avec cuirs.

I Le 5l. angl. Atétér, c Lamplougli, do Hull, avec 
I üiv. marchand, et 10 passagers.
1 Le 3-mûls angl. Hannah Morris, c. M orris, de 
j New-Y'ork, ch.

Le sloop angl. Mathüdo, c. Read, de Par, avec 
I terre à porcelaine.

Le sloop angl. iS/flr £>/P^acc. c. Cusick, de Lon­
dres, avec bouteilles.

La goël. angl. Yoiant, c. Fishley, do Dublin, avec 
1 soude.
1 La goël. angl. Am i Jewiit, c. Colbridge, de Londres 
1 avec goudron minéral. *
i La barque allem. Elisa el Anna, c. Wendt da
i Riga, avec bois. '
; La barque arg. Lola, o. Chase, do Buenos-Ayres, 
i chargé. ■’ ’
I La gûül. anal. Chase, c. W liiten, do Londres, avee 
; goudron Miinéral. ’
I Lest.angf. Külarney, e. Pow ell, do Goole, avec 
I diverses marchandiaes.
! DÇfAUTS DU 23. Le st. aagl. Damielta, c.

Fryett, pour Middlesbro, sur le»t.

Ayuntamiento de Madrid
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Le ak>OD ancl. PhiiUs, c, Gane, pour Londres, ch.
La barque iu l,  Qiuseppe Verdi, c. Pietranero, pour

Shielus, sur iesi. ,, „  ,
Le bnck allem. Charlotte, c. Zielke, pour Memel,

' ''uréteam . angl. Jîo/fordaïJï, c. Howard, pour Ila r- 
w ia ,  ch.

Ü ju re k é *  é triu a |t« rs , —  Qrains ti i» aines.
aeJiiAê,Ti novembre.— Blê blanc, fr. S3-00 à 25-75; 

blé roux. 18-00 a 24-50; seigle. 12-50 à l4 -(0; escour­
geon, 42-50 à l  i-00; avoine, 7-50 à 9-25;'orge, 00-00 
a 00-00.— Graines oléagineuses ; œillettes, fr. 33-50 à 
35-75; colza, 26-25 à 28-75; lin , 24-50 à 27-50; camé­
line, 49-Ou à 22-75. —  Huiles : œillette, sui line, 134 00 
à 000-00 : colza disp., 88-50 â UiHJO; id. pour qum- 
qne» 0)0-00 a 000-00; lin, 89-00 à 00-00; caméline, 
88-00 à 00-00, —  Tourteaux : œillette, 47-50 à 47-75; 
lin , 24-00 à 26-00 ; colza, 18-00 à 00-00 ; cnnv line, 
49-00 à 00-00. — Farines ; 4« quai., f r .  44-00 à 00-00; 
2* quai., 42-00 à 00-00. -  Son (100 k il.) : fr. 41-00 à 
00-00.

10NDRG9,22 novembre. —• Céréales. — L’aspect 
général des marchés aux grains est toujours ferme, 
e l malgré l’abondance des arrivages de l’étranger, 
nous avons toujours à craindre une hausse que le 
mauvais état de i’atmosplière et ies mauvaises con­
ditions dos blés nouveaux indigènes font prévoir à 
tout instant.

Blé. —  Bien que la demande manque d’activité. 
Marklane a un ton ferme aujourd’hui. Le blé anglais 
ligure sur le marché en qualité resirem ic, mais nous 
trouvons une compensation plus que sulTisante üaus

Tapprovisionnement des blés étrangers. Les belles 
qualités réalisent toujours des p rix  aussi élevés . 
mais les qualités infcricures sont irrégulières.

Orge. — L’orgo pour la brasserie esl toujours 
ferme et irès-rocherchee. Celle pour la moulure el ia 
distillerie rosto au même état que mercredi.

Avoine. — L’avoine s’écoulait rapidement; elle 
réalisait pleinement les p rix de la dernière cote.

Le mais se vendait loulcment, mais il conservait 
sa valeur.

Les pnû et la manquaient d activité, sans
cependant aucune variation de prix.

La farine était calmo, mais fermo.

XC aroifièfl Marchandises diverses
ii.w R E , 23 novembre. —  La semaine so termine 

avec des alfaircs assez suivies en counis, la con­
sommation restant aii m arché, ct les vendeurs 
étant faciles, surtout pour la marchandise dans 
le port. Les co u rs, en clfe t, coniincneeDl à se 
ressentir do Tarrivée do& renforts gui viennent de 
nous parvenir, certains détenteurs se montrant dési­
reux do réaliser avant débarquement. En disponible, 
le très-ordinaire N.-Orleans vaut actuellement fr. 424 
à 425, la même désignation cn Georgie, fr. 414 à 415, 
et le bon ordinaire OomrawuUee nouveau fr. 8-i.

Du low -m iréling Georgie, dans le port sur échan- 
lillon, a été cédé ce malm à fr. 143. On a laissé 
également du strict-low-m iddling do la môme pro­
venance, en débarquement, à fr. Ï14.

A livre r par navires attendus, les cours sont à peu

grès nominaux, en Tabsence d’aflaires. Le low -m iidl. 
fW-Orleans en charge est colé f r .  420, et la môme 

désignation en mer vaut environ f r .  423.

Les ventes notées jusqu'à quatre heures vont, en 
somme, à 4,508 balles, y  compris 595 balles, disp., 
de fr. 80 à 88-50, et 422 balles à fr. 79.

A terme, les cour» so maintiennent en voie de 
baisse progressive, vu les renforts qui continuent à 
nous parvenir. Le low-middling New-Orleans est 
côlé, celle après-midi : f r .  447, su r le présent mois, 
f r .  116 sur décembre, ainsi quo sur le premier tri­
mestre de 1873, el fr., 446-50 su r avril el mai.

Les cafés, après un léger temps d’arrct, paraissent 
vouloir retrouver plus de mouvement su r place, la 
spéculation revenant plus franchement aux achats, 
pleinement daus la parité établie. Nous avons eu a 
enregistrer ainsi depuis notre précédent bulletin : 
350 8/s Haïti, à fr. 92 le* 50 kilos, ent., pour mar­
chandise de choix; 277 s/s Santos dans le port, à 
fr. 98; et 2,740 s/s Manille, également dans le port, 
de f r .  96 à 07 (le dernier p rix  pour Indang).

11 a dû se traiter, en outre, deux cargaisons flot­
tantes, en provenance do H aïii, soit environ 3,000 
sacs, autour do fr. 89 par 50 kilos, entrepôt, et 4,7cO 
sacs, dans la parité de sh. 69, conditions anglaises.

Les entra se maintiennent cn bonne position, avec 
des affaires suivies pour la consommation. On a réa­
lisé, de nouveau, 560 Montevideo salés verts, sala­
deros, bœufs, à fr. 89 le» 50 kilog,. el 4,700 Rio-Ja­
neiro salés bœufs à livre r par Ch Lupin, à fr. 84.

En peaux de chevaux, Ton a colé également une 
centaine do Montevideo sèches, à fr. i5  lu pièce.
. LONDRES, 24 novembre. —  Sucres. — Les ventes 

ont élé liuiitéos, mais les p rix étaient fermes pour 
les sucres à rafiiner des Antilles anglaises. Il a élé 
vendü 477 tonneaux Jam:-ïque, de fr 75 à 80 les 100 
k il ; 250 boucauts Porto-Rico, à fr. 7i-%0, e t500 sacs

Manille, à fr. 54-28. Sur m ille caisses Cuba, offertes 
aux enchères. 100 ont eu vendeurs, jaune à fr. 70, 
grenu, de fr. 75 à 77 30 Les sucres raffinés en pou­
dre sont fermes, mais calmes. Lea sucres en pains 
sont plus recherchés, mais sans moditication dans 
les prix.

.ffüiréx. —  L’huile de lin vaut sur place, fr. 86*25 
les 400 kii. à fr. 86-85; novembre à décembre fr. 86-25; 
janvier a avril fr. 86-25. L'huile do navette anglaise 
brune se vend sur plaee, de fr. 403-46 à fr. 403-75 ; 
décembre fr. 403-7.5 à 404 40. janvier à avril f r .  401-25; 
rafiiné de fr. 408-75 à fr. 140. L’huile de coton fait 
fr. 80-50.

l'huile de pétrole d’Amérique se cote 4 sh. 7 d. 
3/4 par gallon.

l'essence de Ihérébentine d’Amérique réalise 405 fr. 
les KiO kil.

Suifs. — Le marché élait ferme. On-cotait Pétcrs- 
bourg Y. C.. décembre fr. 414-40, et 418-45 pour 
mars, les 400 kil.

Laines.—la  cinquième série des ventes publiques 
poor les laines coloniales a commencé ce sois avec 
10 catalogue suivant ; 964 b. de port Philippe, 569 de 
Sydney, 127 de la Nouvelle-Zélande, 2,496 du Cap. ce 
qui donne un total de 4,458 b. Les acheteurs anglais 
et étrangers étaient nombreux, le ; enchères animées 
et les p rix, comparés avec ceux de clôture de la série 
précédente, constaient une hausse de 15 c. pour les 
laines d'Australie. Celles du Cap sonl restées station- 
naires. Les ventes dureront jusqu’au 6 décembre 
prochain et elles seront suivies de celies des laines 
inférieures

Les arrivages se composent de 8,600 balles de 
Sydney, 8,623 de Pori-Phiiippe, 307 de la Terre de

Van Diémen, 881 d’Adélaïde, 167 do la rivière du Cy­
gne 2,639 de la Nouvelle-Zélande et 33,232 du C ip  ; 
total 54.479 balles, dont 9,000 ont déjà été expédiées 
en province ou sur le continent. Avec ce qui reste 
dos dernières ventes, on peut estimer à 60,000 les 
balles offertes au public.

G l i a r b o u a »  f e r a  e t  m é t a u x .

SAINT-DIZIER, 22 novcmbre. —  Nous sommes tou­
jours dans la mémo situation. Travail abondant, fer­
meté constante.

11 no sp fait presque plus d’affaires en fonte. Beau­
coup de laminoirs remontent d’anciens fournoauxtet 
se préparent ainsi à produire eux-mêmes la fonte qui 
leur sera néctssaire. Los fourneaux vendeurs ont 
placé une partie de leur production. 11 s’en lu il peu 
do besoins sur place, el aussi peu de disponible. Lo 
cours do la fonte au bois pour affinage reste donc 
nominal au p rix  des dernières transactions, c'est-à- 
dire de 490 francs, qualité ordinaire.

La fonte pour secondo fusion est plus recherchée. 
Son p rix est de f r .  480 à 200, suivant qualité ou nu­
méros.

On nous dit quo le fourneau d’Orges vient d’ôtre 
rem is à feu.

Les fers ont eu une demande assez suivie depuis 
huit jours.

Nous continuons à coter :
Fers laminés au coke 350-360, id. au bois 375-380.
Fers m artelés, fr. 375-390 ; essieux élam pés, 

fr. 380-390; essieux finis, ir . 490 500.
Machine n« 20, au coke, fr. 425-430; id. mixte, 

fr, 445-450; id. puddlée au bois, fr. 473-480; id. affi­
née, fr. 575-580.

F il de fer quincaillier, n® 20,460*470, et 20 fr, d’é ­
cart par numéro.

La tôle est toujours recherchée, on la vond 500 et 
510 francs, la quaiiié ordinaire pour chaudières.

La même activité règne dans ies fonderies.

THÉATRB ROYAL DE LA HONNAIB (7 h. 0/0). —
Lundi, 25, le Pré-aux-Clercs, op.-cüm. en 3 actes; 
Bonsoir M. Pantalon, op.-com, en 4 acte.

XUEATRB ROYAL DES dALEhlES SAINT-HL’DERt
(7 h. 00). —  Lundi, 25, le Tour du cadran, pièce 
à grand spectacle en 5 actes el 6 tableaux; une Tem- 
-pète dans un verre d’eau, com. en 4 acie.

THEATRE ROYAL DU PARC (Ü Ü, 3 /4 ) .- - Lundi, 
25, Jobin et Nanelle, com.-vaud. en 4 acte ; le Cen- 
lennire, pièce nouv. en 5 actes; Chez une petite 
dame, com. en 4 acte.

Incessamment, pour les représentations d e lI. La- 
fontaine : Ruy-Bias.

THEATRE DBS FANTAISIE# PARISIENNES, AlOazaf
royal (7 h. 0/0). —  Lundi, 25. les Cent Vierges, op. 
en 3 acles ; Madame esl couchée, com en 4 acte ; une 
Fille terrible, c. en 4 acte.

ALHAHBRA NATIONAL (7 h. 4/2),~T0US 168 SOirS,
U Peut Faust, op. boufle en 3 actes et 4 tabl.; un 
Iigre du Bengale, vaud. en 4 acte. — A 40 h., grand
ba lot du P ays des Amoi/rs.

THEATRE MOLIÈRE (7 h. 4/2).— Luodî, 25, un 
Père prodigiu, com. en 5 actes.

CASINO DBS GALERIES SA I^-H üB E H T (7 b. 4/2).
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
fes soirs, opéras-comiquss, opérettes et chanson­
nettes, ouvertures ot fantaisies.

L a  S a i s o n  d ^ H i v e r  à  H o m b o u r g  

t "  O e t o b r e  e t f in ir a  le  3 1  D é e e m b r e .
co m m e n ce  le

L e  C A S I N O  re n fe rm e  u n e  v a s te  e t im m e n se  G a le rie , b ie n  
fe rm é e , a d m ira b le m e n t ch a u ffé e , e x p o sé e  a u  m id i e t s e rv a n t  

d e p ro m e n a d e  d ^ H i v e r .

P e n d a n t la  S a i s o n  d ' I l i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t le s  
C o n c e r t s  se  s u c c è d e n t s a n s  in t e r ru p t io n .

O r e b e s t r c  d 'é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s p re m ie rs  é ta b lis s e m e n ts  

de P a r is , c o n te n a n t p lu s ie u r s  b illa r d s . —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r C H E V E T .

1 — ÉM — i n  riiiM  iin iiîiÉ f f iB iB t M É m M im M a É M B ià M M M a

P K Ê S  P R A , \ C F O R T - S E R - M E I N .

L a  R o u l e t t e  s e  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t le  [ T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r e f a l t .

C h a s s e  à  t i r  en  p la in e  e t en  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  d e 

v in g t  m ille  h e c ta re s ; g ro s  e t p e tit  g ib ie r .

H e t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b lé s  à d e s
p r ix  m o d é ré s.

iS t a t io n  t é l é g r a p h i q u e .

O n s e  re n d  d e P a r i s  à H o m b o a r g  e n  1 7  h e u re s .

SOCIÉTÉ DES GALERIES SAIAT-DUBERT.
L 's  réjié'êls dc# ^ct!‘■ns ga anlies de Texercice 

1871-4872 ser ml payés à a c -is s e d e la  Snciété gé­
n éra, Mon'tagiiH du Parc, à Bruxelles, à partir du 
22 novembre 4872. 4040

.» r t iju u u iv u o y  
P ra fc K e e u r É 'ita lle i»  

tTeepa*;aol 
• I  É e  p « rt« tç a ls ,

Ixe'.les. rue Caroiy, 3?. V  t L A H 4

6R4IVD flOTEL des BAINS et. CASINO. O U V E R T S  t o u l e  T a n n é e .
E A U  B R O M O I O D C R E Ë  c é lè b re , B a in s  —  D o u c h e s —  B a in s

d e v a p e u r —  S a lle  d ’ in h a la t io n .

M ê m e s  d is t r a c t io n s  q u 'à  O O M B O U R G  e t  B i V D E J *  96
— H s a s M — m m — b a iÉ M M M b — n

T e s  UNION T4V8KR
nu Notre-Dame-aux- 

Neiges, 13, à Bruxelles.
B iè re s  u g h is e s

en bouteilles.

T A D IC  à  V E N D R E ; environ 450 grands tapis 
I  A r  1 ^  pour appariements ; moquette, Aubusson, 

Ntmes, Beauvais. etc., do toutes nuances et delouiea 
dimensions en très-bon état, parfailement frais. S ad', 
r. Dupuis, n® 6, près le marché du Temple, a Paris.

pour les portes et croisées. 
JACCOUX, 20, r. Richer, Paris.

L ’ E U R O P E  I L L U S T R E E
JOURNAL CHROMOGRAPHIÉ.

Le plus splendide journal qui ait jamais paru,.
GRAVURES EN COULEUR.—ACTUALITÉS.

mm t i k A l l iT Ë  : J o li' ta b le a u  à l'im ile .
Un an : 40 fr. —  Provinces ; envoyer un mandat de 

fr. 10-50 à Tadminialratcur de Tii’ «r<;;ĵ , 76, r. Neuve, 
Bruxelles.— Tous les autres pay». port compris, 16 fr

COLLECTION DE M. F. L.

O B J E T S  D ’ A U T .
bHONZeS o 'a h t . o r f è v r e r ie , b ijo u x .

TRÈS BELLE TAUATiÈKE pvr ÛO Lioux ae Savaiqiiac,
DON DB LA V ILLE DE BORDEAUX A LOUIS XV.

MATIÈRES PRÉCIEUSES : Poiiiiurcs sur email ct 
sur porculaïoe; mosaïques, porcelaines de Sèvres, 
faïences

BRO.vzES d 'am eublem ent : Meubles, miniatures, 
dont 'leux par Van Blarenberghe.

TABLEAUX ANCIENS : trè s -b e a u  p o r t r a it  par 
Gervault. Dessins, aquarelles el estampes.

VENl’E, hôtel Drouot, salle n® 1, (i Pans, les mor- 
cre-ii4, jeudi 5,vendredi 6 et samedi 7 décembre 1872, 
à 1 heure 1/2, par lo ministère de M. Ch a r l e s  Pi l - 
LE x, com m issaire-priscur, 40, rue de la Grange- 
Batelière, à P an s, assisté de M. Ch a r l e s  Ma n n ­
h e im , expert, 7 , rue S‘-G«orges, chez lesquels se 
trouve le caialnguc.

EXPOSITIONS : Parliculière, le  lundi 2 décembre; 
publique, ie mardi 3 décembre 1872, de 4 heure 4/2 
â 5 heures 1/2. 4u72

c o l l e c t iOeN d e  m . j . t .

TRÈS-BELLES MATIÈRES PRÉCIEUSES.
Beaux cott'res, grande coupe, plmcaux en cristal 

de roche, en jade, en agate, tn  jaspe, e tc..

E M A U X  EX T A B A T I È R E S .
m osaïques de ROME et de F lo r e n c e , sculptures 

en ivoire ; porcfilames ; trè s -b e a u  m euble c a b i­
n e t. en mosaïque de Florence, supporté pur six co- 
tonnes tn  tapis-lazuli.

MEUBLES en m o sa ïq u es p l a t e s  e l en r e l ie f .
b e  tUX c o f f r e s , v a s e s  e n  PO IirilYRE ORIEN­

TAL. OBJETS VARIÉS.
VLNTE hôtel Drouot, salle n® 8. à Paris, le  raar'li 

3 deciMuhre 1872, à 2 heures, par le ministèro de 
M. CHARLES PILLET, coimnissaipe-prisnup. 40, rue 
de la Giaiige-Baielière, à P a ris, assisté do m. Ch a r ­
l e s  m a n n h e im , expert, 7. rue Saini-Georges, chez 
lesquels se trouve lu catalogue. >

e x p o s it io n s  ; Particulière, le dimanche i« ' dé­
cembre: publique, le lundi 2 décembre 1872, de 
1 heure 4/2 a 5 heures 4/2. 4u73

BDPTC Î Ï ’ D T IT fiP S  Mêmes numéros rendus. 
r t lL lô  ô L tt llln f iè #  Intérêt 6 p. c. l ’a n , au 
Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Rennes, 
à Pans.Paiem eul de coupons,25 c. par 100 fr. 3895

BAA'DÜË CE.ÏÏRALE AA'VERSOISE.
L’administration de la Banque centrale anversoise 

a l’honneur de prévenir les détenteurs des certificats 
provisoires d’actions do cette Banque qu’ils  peuvent, 
à dater du 2 décembre prochain, échanger les certi­
ficats contre des liire s définitifs :

A Berlin, chez .MM. Delbrück Leo el C% et Mcc- 
(lelssohn ct C® ;

A Bruxelles, chez M. Brugmann fils ;
A Cologne, chez MM. Sal. Oopenhcim jun. e l C* el 

le A. Schaaffhausensche Bank-Vereln ;
A Francfort, à la Frankfunler Bauk-Verein, et à 

Anvers au siège de la Société.
Les certificats provisoires devront ôice inscrits par 

numéros d’ordre sur des bordereaux que les intéres­
sés peuvent se procurer aux adresses précitées.

Anvers, le  25 novembre 4872. 4077

SOCIÉTÉ DES GALERIES SAiAT ■ HUBERT.
A%i)« a u x  p o rte u rs  d 'a ctio n #  d e c a p ita l.

Les actions de capital dont les numéros suivent 
sont remboursables, à ra sou do 250 fr. par action, à 
partir du 16 décembre 4872, date à laquello elles ces­
sent d'avoir droit «ux intérêts.

Lo montant des coupons représentant des intérêts 
postérieurs aux dates de remboursemunî el gui ne 
seraient pas joints aux actions remboursables, sera 
déduit du capital do 2.50 francs.

413 —  424 -  4«1 -  615 — 911 -  1629 — 4753 — 
19.S6 -  2175 —  2749 -  2742 —  3239 -  3329 -  3397
—  3769 -  4156 -  .4471 4647 -  4i«i2 -  5457.

N. B. Le» actions de capital portant les u®* 2947
— 3652 — 4785 — 5469, sorties aux précédents t i­
rages, n’ont pas encore été présentées au rembour- 
îetnenl.

Les remboursements ont lieu au siégcde la Société, 
galerie du Roi, 5.

Les coupons d’intérôis des Actions de Capital, 
oour l’excrcico 1871-1872, seronl payés au même 
siège, également à partir du 4o décembre 1872, ils 
devront être accoiiipagnés d'un bordereau signé par 
le possesseur des litres, ct mcnlioimuni les numéros 
de ceux-ci.

On puui obtenir des formules do bordereau au 
siège de la Société, ct il cn sera envoyé à M.M. les 
actionnaires qui eu feront la demando.

1-0 conseil d’administration :
Bruxelles, 21 novembre 1872. 4039

Une F a lt H ijn c  d e  s o le  à  c o u d re  et. à in a -
c u liic ,  dont les proiluits rivalisent sous tous les 
rappons avec les soies suisses, demando une maison 
solide à Bruxelles.ayant des relations dans loules les 
provinces, pour la représenter en Belgique, moyen­
nant provision, en cet article de consommation.

S’adresser, avec les prouves dc solidité el de ca- 
pacité,par lettres afrtanchiûs,ù la fabrique de 'SlJules 

eurs, à Riiremonde. 4078

S O C I E T E  A IV O IW Y il IE

D E S  M I N E S  E ï  F O N D Ë K I E S  D ’E S C I I A V E I L E R .
En exécution des décisions prises par l’assemblée générale extraordinaire du 

9 octobro courant, nous invitons les actionnaires do notre Sociélé, qui n’ont 
pas déjà exprimé leur adhésion, à nous faire connaître jusqu’au 30 novembre 
prochain leur décision, à savoir :

<'i\s veulent, àu lieu do la part en argent, qui leur reviendrait éventuellement 
dana h\ liquidation, prendre part dans la nouvelle sociélé à former au capital 
de 2,200,000 lhal., de telle sorte qu’ils  recevraient :

Quairc actions libérées de 40b lhalers de ia nouvelle société conlre cinq ac­
tions, 2® Série (privilégiée) d’Eschweiler, et 

Une action libérée de 400 lhalers de la nouvelle société pour s ix  actions, 
4'* série (non privilégiée) d'Eschweiler.

La déclaration éventuelle doit être accompagnée du dépôt des actions à l’une 
des maisons désignées ci-dessous.

A défunt do la déclaration susdite, faite d’id  au 30 novembre, les actionnaires 
n'auronf plus droit qu’au dividende en aident qui leur reviendrait dans la liq u i­
dation Nous appelons leur ailcnlion sur ce point que, en vertu du contrat du 
24 août 1855. ratifié par l’assemblée générale du 4 " ociobre 4855, la seconde 
série d’actions (de priorité), de l’iinport total de 850,000 thalers, doit êlro rem­
boursée au pair ot avec privilège lors de la liquidation, c’est-à-dire avant qu’il 
puisse êlro acquis un dividende de liquidation aux actions de la 1 "  série non 
privilégiées.

Stoiberg, près Aix-la-Chapelle, le 2 novembre 1872.
La Direction. .

Lo dépôt des actions pont être feit jusqu’au 30 novembre à l’une des caisses 
ci-dessous désignées ;

Bureau central de la Sociélé, à Blankenberg-Stolberg;
MM. Nagelmackers el fils, à Liège;

» J. Delloye Tiberghien et C®, à Bruxelles ;
M. B. Premsel, à Paris, rue de la Victoire, 59 ;
MM. S. Oppenheim jun. el C*, à Cologne;

» Ruffer et C*, à Breslau ;,
Banque d'escompte d'Aix-la-Chapelle, à Aix-la-Chapelle;
Banque centrale anversoise, ù Anvers;
Banque du Hainaut. à Mons ;
MM. yerhaeghede e /O , à Gand ;
M. Edm. vaii dcr Hofstàdt, à Bruges. *946

AUX HOTELIERS.
Un ALLEMAND, QUI

parle français, anglais et 
Italien, cherche une place 
comme 4®' sommelier ou 
4 " sommelier de la salie. 
S’ad' sous ies init. W. E. 
999. à l’e.¥p®*’ d’annonces 
de .MM. Haasenstein et 
Vogler, à F  ancfort sjM.
^ lln e  jeûne FILLE ALLE­
MANDE , munie de bons 
ceriitioats, ayant servi 
en Rus.#iü chez une prin­
cesse comme femme de 
cliambre, sachant bien le 
français, coiifer et cou­
dre, désire sc {ilacer dans 
uno bonne feinille. S’ad' 
rue Montagne do Sion, 4.

m i

l i llM iM U H III»"'

Une JEUNE DAME, ca­
tholique, qui peint et des­
sine avec beaucoup de 
la ent, bonne musicieniio, 
sachant très-bieul'angbiis 
et le franç.ig, spéciale­
ment habile, dans les, ou­
vrages dè hi'ainç fins, c l 
pouvant enseigner dans 
toutes les autres bran­
ches d’éducation, désire 
sç placer comme gouver­
nante dans une fem'illo 
ou institulrfeü dans un 
pensionnat. S'adresser à 
M. Riuielen, négociant à 
Paderborn (W’estphalie).

4045

LEU
C’est dans des cachets b le u s  et non pas jaunes que los véritabfes caramel» à V E x Ir a lt  ilc  

SM alt de Jean Huff, do Berlin, se Irouveiil h sa maison ; i. Avenue Louise, ou aux uépôts 
ci-après. —  Grâce à une lieureuse composition do Walt c l d’htrbcs saluiaircs, cos caramels 
sont ordonnés par plus de médecins do tous pays contre fes l'Im u ic.# , lo iix
« it in iiilr e # , h ro B c h ife sy  m a ln d ie #  d e  p A llr in e  el d e l'e -« ilo in a c, fa i-
bU‘##e d u  e o r|)K , etc. — Les m illiers de lettres de remerelmeni adressées par les souf 
frants guéris â .M. iioff, desquelles chaque malson-s.uccursale conserve l’orüina!. prouvent 
suffisammenl ['efficacité irréfutable, tant des caramels que de 1 E x t r a it  d e  H a it  même 
(bière de santé) de Jean H o ff^  A l’apprnche do l’automne el de l'hiver, avec leurs rigueurs, 
nous continuerons, dan.'} l’iniérôt dos souffrants, à publier ces preuves irrécusables du l’cfll- 
caoité de l'E x t r a it  d e  M a lt  de Jean Hotf, üe Rerlm, cons. royal et fournisseur, etc.

IJé p ô l g é a ê ra l p o u r la  B e lg iiîu e , à B ru x e lle s , 4 . Avenue L o u ise . 4 .

Egalement aux sous-dépôls : .4 la  p h a rm a c ie  a n g la is e  de Ch. Delacre; Delevoy, rue de 
la Faille, 46; P h a r m a c ie  n o rm a le , rue Neuve, 3 7; G. Ledoux, chaussée de Louvain^ 420; 
F. Hannaerl, rue Royale; Fontaine, boulevard de l’Observatoire, 44; P h a r m a c ie  d e  la  
It o u r s c , rüe au Beurre, 22. . . 3808

L 'O ilice  in le rD ttiü D a l de B e n se ig n e m e n ls

. de K H E B S  et E E C H
(B E R L IN )

5 ,  H a i is v o ig ; t « i |» la 4 z ^  5 ,

donne les renseignements le# plus exacts et les 
plus consciencieux sur lo crédit de toute maison de 
commerce du continent et d’outre-mer 

La maison est à même de donner les adresses des 
meilleure.# maisons du continent et d'outre-mcr. leur 
genre d’affaires, etc., et de désignation d’articles de 
vente et a’achals.

Les^premières maisons de 
B e r l in ,  P a r i# , l« o n d re .« , S la d r id ,  etc., 

qui se trouvent indiquées sur lo prospectus donne­
ront los meilleures références sur l’Office in erna- 
lional — Sur dcmandrt envoi du prospectus franco.

i]\T  l/iP A jT h  en Saxe cherche la représentation 
D ii iV u L Il 1 en Belgique de tôles el de fers à la­
minoir. It travaille depuis 46 ans pour dus usines de 
Westphalie ct est introduit partout. —  Références 
trôs-Jistinguées.

S’adresser sous litt. G. N. 224, à ^expédition d’an- 
nonoas de MM. Haasenstein et Vogler, à Chemnitz, 
ou Saxe. - 4i'76

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  P in N b n ry  .S q u a re , E .  C .

Tenu et continue par le même propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements c l améliuraUuns. 

Fréquenté priûuipalemont par loa négociants fran­
çais, lielges et suisses. —  P rix modérés. 

iV .-5 . Renseignements commerciaux sérieux.

M m  A N T I - G O U T T E U X
e l a iit i rliu m a ti# m a l

du docteur 4 .  B '4 iV llE K 4 iV .
Employé avec le plus grand succès depuis 48 an 

par les médecins de la Fram'u et de l’étranger.
Se trouve dans loules les pharmacies. 3920

POUR F1L.ITURES.
Un Négociant muni de 

bonnes réfiT"® cherche 
à représenter cn Suisse, 
en commission, de bon­
nes fiiaiures en lüinc, co­
ton, etc. Possédant des 
counaissancüs dans cetle 
industrie el en rolati ns 
suivie- avee uoe clientèle 
considérable, on compte 
sur l'éfa.ard de cet ordre.

Üfl'res tdf anchics sous 
cliiflre S. 966, â l’Office do 
Publicité de M Rodolphe 
Mosse, à Zurich. 4030

Un jeune co m m u rçan t
îilTemand.ayant une bonne 
mam el versé dans ies 
langues française ut an­
glaise, chereho, à des 
coii'Jil.ons mod('^lfcs,une 
place dans un comptoir 
comme eorrcspondani al 
Icmand. — S’au' sous les 
in ii. E. E. 9, à l’expédi­
tion (l’annoniies de Cari 
Schlusser, à Hanovre.

E e s  v é r ila b le s
C I( iA h Ë 8  H A V A N E
se trouvent rue do la Rla- 
tcrie. 28. depuis 9 5 0  
Ir. à S O O fr. ie m ille.

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE HULL

NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

ANVERS E T  HUtt
Par les magnifique» bateaux à vapeur dc 4'® classe 

FALCON, capiiame Bee; TIGER, capitaine Lidernwrs; 
PRINCE, capitaine Roach,

Partant d’ANVERS tous les mer­
credis à 44 heures du matin,

et de HULL tous les samedis après 
0 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
t»* chambre...............................  45 sh.
2® chambre...............................  10 sh.

fiILLETS D’ALLER 4 RETOUR (valable pendant m. mois).
4'® chambre........................ 22 sh. 6 d.

Celte route cgi la moins coûteuse et ia plus courte 
peur se rendre dans les im norlants d islriuls du Yorii- 
shire et du Lancashire et dans toutes les pniuipates 
parlies de l’Angleterre, de l ’Ecosse el dc l'Irlande.

S’adresser pour tous les renseignemenis à 
MM. BROWNLOW LUMSDEN et C«: SAMDF.PAOM 
THOMPSON, à Huit; VANDEN BF.BGIl lüs. à Awcrs, 
SA.MUEL 'YATES. Montagne de la (îour. à BrardUs,

E A U  D E  N I P N  V l A R l )
teint sanà l’altérer ct lui ronde la fraîcheur et le 
velouté d© la ieuncskc. I.E FLACON, t  FR.

VIARD, parlumeur, 2, place du Palais'Royal, Paris.

recommandée p ' les médoeius pour 
rendre aux c h e v e u x  u lan o s  leur 
couleur prim itive (b ro ch '* /® ) Paris 

R .V A iyL U  F iL L iu m t An d o q u e, 49. r. Vivumno. 
Vente en gros chez C. Fr e y , agent spécial, rue dô 

Escalier, 44, Bruxelles.

PAPIER WEINSI
Le grand auccès de ce remède est dû à aa 

propriété d’attirer i  l ’extérieur du corps l  ir r i­
tation qui tend toujours à se fixer su r lea or­
ganes essentiels à la  v ie ; i l  déplace a in si le  
m al en rendant la guérison facile et prompte. 
Lea prem iers médecins le  recommandent par­
ticulièrem ent contre lea rhumes, bronchites, 
maux de gorge, grippes, rhumatismes, lombagos, 
douleurs. Son om pici est des plua sim p lei ; 
tine ou deux applications sufRsentle plu»sou­
vent etnecausent qu’une légèredèmangeaiaon.
On le trouve dan» toute» les pharmacie*. Pnx 
de la  boîte de 10 feuille» ; 1 fr. 50.

Se défier des eontrefaçons.

6^ïeiw'(2sKidcuvte,Ei SzÛJmcMd 5
44,0U'euM'Tte/Wat̂ îcuw-dt 6otteApcü'èo.uce''‘
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— da L t Bit * . ,  .
— HaaïU. aa. b . Ch 

H .-P e ira * B t CeoUiel
—  5 i « a i  . . . .  497 80
—  dO ofréa. . . .  6‘ B t a  •  
t a  CaikanU. , .  , <611 
t a  I f f é n i a a  im . 640

410

4«ô

6 0
580

1740

P,
P.

P.
A.
P.

B O U R BB  DB R R U X E L L B B  (SuitÔ.)
B.-F. Eipdranca pri.,.

— tour.
— Midi de Cbirl.
— Mon e a u i .
— M a-tienr . . .
— orideaM  . . 
t a  S u a i LooMid.
— Fer d’Oa(r«é .
— Sarrebruck . ,
— Lam. de C bit.
— Laxmbauri*..
— Forgea d'fccoi, 

ZiacViriile «toiUfo*.
— Ja ttro  Bolpe . .  
ta  XouT.Moautm*. 
t a  — K* d’acl,
— M iadtrilKklib .
— à l tu .d i*  Mlaei.
— Sarda-B«l|o . . 
ta  — prlTlL
ta  «levierg . . . ,
t a  iM k a u d ’Onaai
— Stolberf t i e  . ,

_ <>nTll... . 
Litière Q ie to in  . . . 

ta  Saint-L«onu4,
— l i u a U « ,  ICC.
— ■ — MM. 
KTiew klTMIIt.

ô tle i J ‘-f ln b an 3  p. I. 
_ — M lltt!
Société a io B in e  Loto 
(Rlcai d 'O icaiei..  . 

t a  d a rlo raaa . .  .
'— da Coarcellei,. 

Lite «iiuuiciM . . . .  
Comp. b U fi aatdrlali 
Soc. de Morianirelt.. 
üoe. boifD «w cneaiot 
Raua. e. à l 'S t .  i. u r .  
Gmtitm  de Q ae iu i. 
I i io e  de* p a > au n « .
I ajrolartoi bolcfl*. .  . 
CaBtp.c«aéraia f l x .  . 
C tid n iu  d 'u a x . .  .  ,
' 'n n ib n i .....................
C aa» . féo . d« to u t e

TAlaiU iTUROilH, 
fcntr.DetteeoBT. pap.
— -  ir |.
— Act. ch. aatricb , 
ta üh. —  (ane.)
—  —  —  fn'm , ; 
ta  Domanial, (iM tjl
— Cert. kjpothéc .. 

Eip. Dette extér.1869.
ta  intérieure, 
ta  Kord d'Kip prior. 
ta  — rer.Tariable.
— CoNoae-Sevillo . 
ta  C ordoue-H a.igi.
— PampeliBO . . . 
ta  Saracowe-Baral. 
t a  Act. B adajai. . .

319 t o  A.

999 EO P. 
t8lV —
tlCO P,

960 — P. 
(TCO — P 
7W —
9e0 60

iceo ta fc.
ICI Êû fc.
886 10 fc

1735 -  P.

IjBip. Pamp. BarcetoM. 
 ̂ — More d'Kspagne..

Cr. m .b. espaf. 
|B .-C n.A a.,188s,4*t 

t a  Bondaraa cb. int. 
F n ace . Rente 3 ». «.

— — b •/. 1871
— — ■ 1879 

Ob. déj». de la Seiae.
' — V. de Paril IMK.

— 1M 9.
— 1871.

— LlUe 1860............
t a  -  I 8 t a „ .........
— — 18b8............
— Bordeaax............
— L7on.. .  1...........

^ c t . Cae.Sambre-Oiw 
iiOb. Liilo-ValeicieeDC

ta  Orleau-Chkloaa.
, — D um cvle-Faraei 
;B.de Parii e tdeiP .-B . 
Comptoir d’eacoiapte.
, anquefranco-holl....

t a  franco-belge., 
L u o â  (0.-D.1, act.

— ebl. 3  p. e.
— — 6 e. c.

'Ville R olteidan 1M8. 
Crédit communal , . .  
Ceairal fteariaadaû.. 
lULlla.BmbraBtB p .c .
— VlUb de N aplet..
— 18714 p. e.

I t a  Ce Floreate.
— Obi. LlTourM .. .  
ta  M d rld io u le i....

â — B ra ......................
ta  Ceatral-''roicaa..
— Snd-A uthcbe....
— Victor-XM. 1863. 

Rodu.  Bmp. Botkick.
ta  M itikcal.
—  B lonat... 

Ruiale. B .5 p . c. 1861 
VanoTlo-Vleau a e t . .

— eblif. 
Tnrq. Dette gén. 6*/.

— E m p .1 8 6 9 6 '/. 
V iiH , eoiif. 3 p .c . .

— O p e . ,  
«niaena.

Anuteidam .
Beriin
F ien e fe ti....................
B im b o iif...................
Loadrea........................

101 80 A. — on d ea . t ia b .
ParU........................
R e t t e r d ia . . . . .  . .
V ie n n e ... . .................

160 — C onpouadtal.papier.
argent,

l i t  t a  Cant^oni d a llan ..........

—  ta

660 — P.
7 »  10 P.
830 — P.

640 - P

47 — fc.
890 — P,

4BÎ rô fc.
3*6 ta P.

61 30
t4  BO P.

PS 8S
1!0 ta fc.

86 76

*49 — P
90 t a  p.

79 t o  P

l i a  60 P. 
1)9 — p.
483 ta r.

.189 -  P 
176 ta

i t o  eu A.

194 60 P. 
9Ü« -

307 -  fc. 

65 17

317 t a  A.

15 65

œ 68

B»Y»BB B’AHVUl* BU 22 NOVKHBRB

Jl baigc4 1/1 p. a. 
*». ♦. . .  

-  1 1 /1  p .c .
flÇ : ^ 'A nT «i,4  p . «. 

ta 3p.c.ÔW» 
ta  1M7 

fcap .A aiapfai. 4 i/S  
S>pag»a.Bit.l*«7/7« 

— U tdi. 
* n n . Xaela pnp... . .
ta. Id. a rc ......
ta utaittoLitma^  ■taSgO AiW c

_  nKifl.ia*») 
t a  B.Tciitien 1869

101  16 
99 —
64 60 
97 —

100 -  
iOi 18 
<08 -  
18 « 0

*0 46
65 76 

I9 l8  —
540 — 

11<0 — 
81 80

B taa . Obi. W L  1*41 
koMO. L. 98 L  1834. 
a .é ie c t .L .4 0 t.l8 4 8  
R aae . Sm pi. B p. a. 

— Peni. Iteo /M  
ta GarU Leg ioUa. 

B nw ^e de i'iM w ui^  
«unani. 

A anerdiM . . . . i J .
P a m .......................»
L ead tea ..................■
TreneferV. . . . .  » 
V lanu .. . . . . .  a 
l a a u u r c  . . . .  a 
tteriln. .................

(48 -  
116 — 
155 ta  
66 —

61 — fc.

fc
A
P.

CLOTURBda 19. — U éttll. 60 1 8 — Natioaal, 63 
pagae eatta d it .  18 3/4; dette iatdrieara 14 Bj4

liO  M  
M  38 
16 87 

t<3 60
130 t a  fc. 
tM6  60 
874 18 

11/ 10 . — Ee-

T « U V .»  DB « A N »  DU 2 3  N «V E S C B R B .

6a:ce 4 l.*! p . a. .  , 
a«W. perpdt., 8  p. I. 
A apr. 3  p. e. (3M . 

— d a lip re r .  41/1 
4xnrlcba.KdtaiIigiei. 
Dallnr*. . . . .  • 
B tngse de FUadra. . 
le e . de U L ti  8  p. c. 
ta Ltnlire hantolie.

.2Mniu »■ n a .
Aet.fcaTwc-iicad Jir. 

ta Dcadie-Waai. 
ta LUbterr.-FcrBU 

#81. Xaloeut-Plandre 
ta FUa/ra atcid.

103 60 vlkL A cr.-G ud prir. 3 9 ) — A.
H i _ A — Air.-Rocterdim. 3i6 — A.
107 iS a — Bfcioo-Gatd .  . — P.
101 75 p — -  Bragei . 

• Bragee-Bltaianb
931 _ P

61 i t 134 60 P.
90 45 p ta  Gud-T«raan»en «63 — *.

OKI P. — Bnin.-riasdre* . 965 75
— ta  N trear-L lege. 316 — fc.

n îa ... — Nord-Eeig* . . . 311 ta fc.
— Nord d’I tp ifB e . 9US ta P.
— Bedajoi.............. 37 60

?.6(0 _ p ta  M eitdisul-:».. M'2 60
_ _ — Varns................. — ta

399 — k ra u m *  a rrs ittr .
86 16 k. AnaUe-Betga. , . . 

M ledoiiickluk .  . .
—

315 —- fc. UO — fc.

J irU R Ô E  D B  P A R U  O C  N O V E M B R B .

Kantt 4 l/id p . «. «. .
t a  3 p . 4. euuipl.
— 3 p. 4. tn  M U .
I  n e  i  •

• p - j W u r . ';
A üb. coapt. 

R ap . kforgan eaap t. 
34KgM d4 Franco. . 
Urddtl fen t., aetient. 

ta  abl. 4 p. t .
'ta 3 p .c . 

ta calanUL . 
Qiddit agricota. .  .

■ta indoitriaU . • 
Sac. dép. at aoupL t. 
firodll aobliiat .  . 
C aneton 4 'neoapta . 
SoctdM n n e r a l i  .  . 
B.da P ir iie t d«eP.-B.

tx u i . i t  PB r u .

A cuO rlétai. .  .  .
— Kcrd . .  . .
— Rrt . .
— putU  9 L ;an . . 

• Midi .  . .  .
' -  iraosa .  .  .  .
— Vaadée. . . .
ta  fcnuiePitnne. . 
ta Rc.-fcetr.-Lamb 
ta Vin.-KaMinal

Rard d 'K tptgie. 
t a  P a r tn i i i i .  . . 

.(]d. Sera . . . .  
ta AenrbenuaU. . 
• M edlurr. 3 p. 4. 
t a  M M if  3 p. C  . 
—, ia*a-()eM ra.

18 60 
6 t  10 
63 C6
83 RO 
S i 4S 
56
66  C l

496 96 
4E8S - W1 60 
48) — 
391 60
495 — 
«31 ta 
646 ta 
417 60
667 60 

la il 60

807 60 
065 — 
810 -  
893 78 
677 60 
497 60 
«09 60 
79» -  
470 —

»*  3
H 5  -  
980 — 
974 ta  
196 — 
175 80

-  ' 's r . r - f c ja i .  .  .
, •'lüil, . , >

— îlU i . . . .
— l ik .....................
ta- Dnnphind.  .  .
— A rdeanai.  . - 
~  Vendée. . . 
t a  Vict.-BmMinael
—  Aoiuatni . .  .
— Jboaliardi. .  .

T i t m i  u im u r .

CoMPtgnia dn gai 
Caaal M irll. da S i« t 
G. 'P n u a ttan ttfaa  . 
Soc. IneciitliMre .  , 
CeattagnU (H t bolga 
Créén trob. ndjU'gaw. 
Rin^ne oitomaBa. .

t a  Papa-Ru .  . 
V léille-Honugit .  . 
Pelge.ScM .é l / l p . l .  
B rptfne. Oatta dlBér, 

t a  in ten eu t
— pau.nc-sr. 

Italie, üap. 3 p. t .  
R one. t a  B —
Roetnta ta I  ta
titr^uie-'- « ta 
D ttac 'ti 18«C. . ,

-  1861. . .

riu icc i,

AnTtti . . . , 
n a ie rd u e .  . ,  . 

FrincioiL . . . ,
iL osdrei......................

...............
ain t-ré tennenrc. .

«70 -  
97« 10 
971 ta 
*74 — 
179 78 
367 60 
îd S  ta  
«48 —

<87 -  
166 KO

670 — 
416 ta

13 —

49» 75

67 85

;6 3  60 
I7Ü ta

8 (9  ta 
919 3/4 
16 tn  t ; l  

6  08 1/1 
S 38

B * U D 8 M B 'A M B T B aD A M  DU 2 3  N O V E M B R B .

"«tM k c t lT r l l / lp . i .  
ta  S p. a . . .
— 4 p. t . . .

I jn d lc . a n o ri . 1 1/1. 
Saoidté de Commerce 
M g t n e  1 1 4  p. 
A itr.Ob.pX */.
—  t a  lé T jio t t
ta — ijin jin ll.'
ta — avrU/oct.

lau iB trlsb laM  1**D 
— 1*84

RtMle, I  p. e  .
t a  HM8.4 1/1 . .

65
6 ' 1/4
87 1/16

136 3/8

60 B »
00 If*
84
64 1/6

161
98 3/8
89 1/1

RoMli, 4 p. c . Eopo. 
Z«p. Obi. I867/187C. 

— S p .e .ia td i.
P o r ta g e , ia 8 .3 p .e .  
BrOulL Obi.1888,*•/.
Grtee ,6  p. c ...............
Grenade. I  5 /4  p. c .. 
R itU -D nU ,*V .,18*l
Vextcaiu.............
Ceuoliddi tarai.........

euiiMa.
Londtia................ ..
ParU . . . . . . . . . . C . J .
F n n t 'a r l ....................

73 -  
*9 3/8
16 7/16 
41 3/8 
95 -

i l  13/16 
98 3,16

61 IK/IO

B 0 0 B 9 B  S I  LOIVBBBS DU 23 N O V E M B R B .

Craieilrtt i..(ui.'..,
KftO im é ria in i , 1889
Ck. daf«rLiit<tfu,*o~ 

~  Sric, a c t . ..  
O eu . tu c i .  B 1866
RjpâfMl' (Ml......

1189.........
t a  i r w ...........

90 6.8
90 1/4

40 7/8
63 «/*

19 l / l

t ta i lo u . i»  e .............
R-spTkll tlo lfU ' • • •  

ciiuiei PI t'.,
Simbre-<t-kleni» . . .  
jtutUrétB'AaTeri...
Kamer-Uêif*  ......
L azem b o trit............
k em b u d r. .

66  1/4

17 ta
18 3/8

B O U R G S D 3  VTBNNB S U  2 3  N O V E M B R B .

A ir. re * ie p i( '.  a i l .
— ar«.,jan». 

fc a k i iu i ih  eai,1864
-  ’i s s s
ta 1860

1*64
Srdd. BMb. an trleh lu  
ObL. ab. Loab.-Cern. 
A n . Bangne nation.. 
R ati BeniroUlBTB..

«6 10
79 10
9N 60

186 _
103 60
147 90
34« —
148 _
SRS _
101 70

Ck. do far antrlckltni 
— dn H erd ... 

Lom bard.. 
B ia n e  anglo-iatncb. 
Gtaeali de 1er Thetj, 
Change. Loadrae.. . .  

H ia b o u f . .  
P a r i r . . . . . .

N apoléoud’o r...........
Arpent.........................

338 ta  
9 i9  60 
M S -  
334 — 
948 -  
108 70 
79 4J 
49 60 

8  67 
IC7 ta

BOURBB D B  BHRJLIN D U  2 3  N O V E M B R B .

P n m e , 4  1/9 p. t . . . Ck.do f u  u t r l c b l iu l  «"S 4/4
Antr.. reate pae ie r.. 61 1/4 — Lombard». 194 kit

-  a rg u i . . . 66 Ckaane. L o n d iu . . . . 6  SI 1/4
L o tiu lr ic k ltn i 186j 95 3/4 t a  P a r i i ........... 79 7/11

ta  1864 93 - — Amiterdam. 139 i/8
Oréd. B o b .u tr le k in 90» 3.4 - -  V lenM ... . 91 1.8
Bell ho ig ro li, 1870. _  — — Sim benrg. _  _.
kU U u.,6 p. f ............ SS 11 ta  F n n e io n .. .
8/10 b o u  amér. 188* 97 - — S t-P dunb ... 89 1/1

BOUIUIB B B  F R A N C F O R V  B U  2 S  N O V E.M BH B .

Belge, 4 1 /1  p. t . . . .  
Cb. do (er LoabnrtU. 
A ntr., rente u ( . j u T .

t a  papier, a a l 
ItoU anUUkdeu iSOt 

— 1*64
O rédllneb.tairlchler 
Gb.de far HkUicbrefl. 
L an  H eifM li, 1*78.

^ 3 1 2 M U W »  B K  F K R .  —
Service tCêlé, — <•» novembre,

Vai hacrw  aar#aé«r d’na aitériequa lonl oallae det tra in i e ip rd a . 
U ligni&e par Mnliuea, C p u  Cortenberg.

Nord

__ 6/10 bon* amér. 1881 *6 3/8
118 -  
C i 43/i*

— l t J 8 ;  -------

61
W*

L en d ru ...................... 110 3 /ie
96 F u it . . .......................... 89 3/4

Amiterdam................. 98 1/8
366 _ — —■
Ris _ Vienn/.......................... 107 3/1

— — Hamboatg.................. 8« 3/4

po«t H gaartler-Léopold, 6  k. 09, 7 fc. 18, 
I  k.06 a . ,  I k .  7», S h .Z 8 .6 k . « 7 , « b . l 8 , 9 k . n t .

JRüX RLLRS 
•  k  33, (0  b.09, .  . .v v  . . .

R R U Z SLL IS (QurtK>r-L«op«ldy p o u  B n ie lle i (Nord) 6  k. 41, 
t  h . B l, 9  b. 10, 10 h . 36 a a t l i ,  11 k . 5 8 ,1  k. 18, 4 k . 04. K b . 46,
7 k. 1», 9  b . 69 toir.

Dc BUOXRLLRfc p o u  Lnrkcn, 6  b . 8 6 ,7  k. 30,11 k. 98 a . ,  S k . 10, 
V k. 16, 8 h. 90 io ir. — A nieri, «  h ., 6  b , 43*, 8  k . 16, 9  k. 1U‘,
9 h . 8 8 ,1 *  b: 60* a . ,  ln  k . 8 6 ,1  h. 48*, 3  h. 80 4 k. 8 8 ,6 b.’ . 5h .
16% «  k. 60, 8 b . 40, i l  h. 10* t .  ta  Aloil e t Gand {6 h. H Giad). 
7 h.18% 7 h. SOT 8 k. 13. i l  k . 90 a . ,  19 k. O*. 9 k .1 0 .S h .
10*',J6* k .,M  Gan’d] 6  b . 16. 6 k ., 8 k. ’l0 ( 8  li. OT Aleit exc.)—
K iaofe, G ra a a o a t "t Atk, 7  k. Û ,  11 b. 10 a a tin , 11 k. 09, 9 h . 10,
6 b. 16, 8  b. 10 foir. — Ceartrai, Ypree c t P e^ n eg k a  (par Ande- 
n a rd e ) ,6 b .S 6 ,  »  h . Z B a . l S k .  19. 5 h . 18, 6  b .40  » .- 'Ç o e r t '» '. 
Toarnai e t LiUe (p u  Gand), 7 t .  M , •  h . 13 a . .  19 h .  09, 6 h •^ ^ '••-  
arm ga e t Oitende, 7 «i. 16% 8 k . 13, 19 h. 09, » > •
i h . . . t a  Liège u v o r r ie r i .  7 h . 10 C, *  h. 0-

L A IIB N  pont I r u e l la r ,  8  h . 4 9 ,1 8  h . 38 a a tin , 1 h . 88, S b. 46
6 k. 40, f  k. A4. 9  b. 86 aolr.

AI1VCX8 poar Braxelle», 6h .B 6, 7 k .0 8 ,9 k . l8 .  h. 8C, 10b. 80* 
w t l  k. 36. 1 k . 18*. 3  k . 18*. Z k . 46. 4  k . 60, 5  k ,50 7* h., 
8  k . 16, 8  k . 48, 10 k. I. ta  Gand, Aioit, Oitende, Conrtrai, 
T oana> ,L ille ,6  k . 66, D k. 50 a a tia  (1 1 k . Z 6 ) ,S k , 46, 4 b . 60’ a. 
(8 b. 46 A lu t a ie .).— Liéga. Verrier», 6  k .5 6 ,9  k. 16% 9 k . 60 a a t. 
11 k. ZS, 1 k . 18 ,4  k . 80. 7  h .. 8 k. 46, (0  k.* aoir— Alx-la-CkapeUe M 
Cologne.» k. 16*. 9  k. 60 aa tm , 11 k. 36, i  h . 18% 4 h. 60, l6  k* 1.

fcLOST ponr Drixeliw (par Teraoade). 6 k . 1 0 ,7  k. 10, 8  k . 38 a .
I  k . 16, lofr. — Ponr'Bruxelloj (pat DenaerlwniO, «  k . 1 8 ,7  k.30
7 k .6 7 ,8 k. ST*. 9 h. 4S. 11 k. b l  a . ,  1 k . 14% 1 k .60 , 4 h. ST, 6  h. OS,
8 h. sé , B h. 88, — B itora et Atk, 0  k. 10, 7  k. 30, 7 k . 87 a . .
I I  k  e t .  1  k. 60, 5  k . 63, 8  h . 66 I. — T crao ide , 6  k . 90, T ku M . 
8 k. 40 a  11 k. 9 6 ,3  k. IS . 6 b. M . S k 10 ».— Gaid, Coarirai, TeurMi 
et Liile Gand cent 6  k. 06 n i t i a  Tcodredl), (8 k.Ol* 6and],S  k. 84 
8 h. 63 a . ,  19 k. 16, 11 h. 46, 8  k . 18, 3  h . 46* « h. SO, 
S h. 41 (9 h. 16 aoir Gand). — Bragec at OiUada, 8 k . 01%
8 k. Z4. 8  k . 69, 1» k. 18, 11 b. 46, 3  b. 4T  C h. M . «  k. 41 
toir. -  Lokeren, 6  k . 10, 7 k . M , •  a . ,  1 1 k .  1 6 ,3  k.

18, 0  k . 10 Mil.
TERMORDB p e u  •raxclU i c t Anrer*. par Maline*, 4 B k . 40, P A. 

44 aa tin , S  h. OT, 8 k . 16 *slr. — Poar Braxelle* (par Aient), 7 k . 31, 
11 k. 33 aa tin , 1  k . 14, 8 k . 1 7 .8  k. 00 io ir.— R.nor* i l  Atk. 7  k. 36. 
11 k. 33 nu tin , I k .  11 .6  k . 1 7 ,8  k . 06 lo ir.ta  Alott, 7 k. 3^  9  b . 66, 
11 k .S S a , S b . l4 ,  6 k. 1 7 ,8  k. 06, 10 b. iO».— Gaad (parWIckaloa), 
7 k. 30, 11 k . 36 m atin , 1 h. 16. 6  b. 30, 6  k. 67*. 10 V  08 *oU. — 
Par Aloat, 7 k . 31, 11 k. Z3 matin, 9  k. 14, 6  k . 3 7 ,8  b. 06 aoir.— 
Brage*. Oitende, C eartn l. T onna i et Lille, 7 h. 30. 11 k . 36 a a tia
I  k. 18, 6 h . 30, 6  h . 67* aoU. — Lokarea, 8  k . 48. 7 k . 67, 9  k . 01 
m aiU , 19 k. 89, 3  b . 40. 6  k. 47 ioir.

OAND ponr Braxellu (p u  Mallnu) 4 k . 80, 9 k . m atin, 1  k . 40, 
T b. 19 iolr. — AlMt et Braxelle*, 6  k . 63’, 6  b. 40, 8  k . 00®, * k . 69,
I I  h. 13 11 k. 46% 9 k., 4 k . 17% 8 k. 05. 8  k .0 3 , 8 k. 08.*. 

Anvert. 4 k. 60, 6 k. 40. 8  k. 06% 8 k. 61*, 9 k . m., l l  k.
46. 9 b .. t  k . 40. 4  k . 17% 6 lu 0 3 ,7  k. 90. 8 k . ( 3 ,  *  k . 08%n. 
ta  Grammont, Snghiet, 8 k . 68, 8 k. < ^ , 9  k . 10,11 b. 97 m ., 1  b. 
18 ,  6  k . 37. 7 h . *. — B ra r<  «1 Oitendn, 6  k. 09, 8  k . 36*. 9  k. 10,
9 h. 36, 1 k. 19 S b. 94, 4  b. 19*. « k. 39*, 7  k. 19 -  
Courlrii, T onna i at Lille,) 6  k. 46 d ia inebe  Courtrai). 6  h .6 * ,9 k . 
18(1  k . Ü6 dimanche), I k .  1 0 ,4 k . 16,7 k . 16*. tafiraine, Charleroi et 
N aan r Ip u  S o iu ab ea ] , 6 k . 68, S k. 19, 9  k. 10, 11 h. 17 a . ,  1  k. 
19 B'k. OT Braine), 7  k . aoli.

BRUGBS pour G u i ,  BrnieUH, A nren, 6  k.06®, 7 b . 13*. 7 E  *»• 
9 h . 6 8 m ,  l l h .  4 3 ,3  h. 1 8 ,5  h. 43*4  h .0 7 % 6 h . l 5 .6  b. 4 0 -  
Ô iteide, 7 h . 17, 9  k. 94®, 1* h . 19, 10b . 65 1  k. 4 1 ,4  h. 49.
5 h . 0R*.7h. 18*. 8 h .3 7  (.

O S ÏE K M  ponr G u é , Bruelle* ot A nren , 4  k . 3»%« k. 48®, T k., 
9  k . 90 m , 19 k. 06. 3 h . «1*. 3  b. 00. 6  h . 46. 6  k . 01, aoir 

COURTRAI pon* B ru e llu  (p tr Audenude), «  h, 4 3 .10  k. 4C 
m iti i ,  S k . 40/ 8 h. 41 «oir. — Gand, B ru e llu  et Anron (Ml 

U d ), (6 b . 31 J im u c h e  ü*nd j,«  h. 49 (9 k. 51 
9 h. 87 m itin, t l  b. 38, 3 h. OT, «  h. 44. -  T oarn .i. r  k. <5. 10 h, 
41 m ., f  k . 36, 8  h . 3 1 ,8  k. 33 (8 h. 90 ponr Menacrea dimancho) *oir.

TOURNAI MOT 3»nd,BniMtte* e l A ar«* . B h. 60 ,9  h . M . l l h , ^  
I k .  47 ,5  b. (KMS W. 18 i.*omr Courtrai le» ®‘
ta  Ath e t Braxellu (Mi^ ), B b. 16*, 6 h. 63, 8  h. 07 ,11  k. M  malin, 
(8 h . 17 Ath), 8  h. * 6 ', 3  k. 6 5 ,8  k. 66 »0H . - -  Braxeüe» (Soid ™  
Denderieeaw 5 h. 63. 8  k. 07, H  k- « • ‘'" t * *  * A
— Mon» et |I im nr,'6  k . 63, 8  b . 0 7 ,11  b. XI m ., 3  k . 17, *  h . I

i n» •• • «a tt© i*
M Oitende e l Lille), 4 h. 46 (8 h. 19 io ir M. (land lealement). 

LISOB poar Btnxeilei, A nren, AUit. G u d , Oiteade e t Lille (9 b 
M *M ].7  h. 4 0 M C .9  k. H * t f C . l t b .  99,11 b. ■18 Cm., 1 k . 9* UC 
3 b . M* MC, (6  b. 63 HC Oitesde, Aloit et Lille u c .) ,  «  b. 46 *’ 
— Verrier*, 1 h . 06®, 4 h. 38*, 6  k. 60, 8  b. 61 10 k. 07 m at H  k’ 
4 « , l k .  08, 3  h . 16% 4 h .W  8 h % 8 h . l 6 , 1 0 h . l 6 »  

VRBVIXRS pour Llcge, B m e l lu  e t Anror», 1 b . 40*M. 6  h. 3SM 
8  k . 38 (10 h. 16 A nren etc.) < 1 k. 67% 19 k. 17, 1  L 16* 4  b. 
« ’J  W d .  e . Lille, 6
36 MC, I  k . *« G, <i k. 67 MC, 1 b.SB -'ri (4 b. AS u  6  h. M. 
G ud).

ATM p e u  BraxUle*(lÜdl) el R u i« paT dnrkU * ,6  k.«*(T  k. 46 paoi 
Iru e llM ), JO h. 00 a . ,  4 h. <9, 7 k. OT*.—Rlnere, BraxePu, Alert et 
T tn n i d e .  «  h « j t O  fe  M  matin. 1 k . 41. « k . H  (T h. Hgrelr, t e i  
monda tx * . , (9 k. 06 Aleitl. — Iru U 'e *  par Bngkitn, S k . B l, * l  OR, 
•  k . IB a iU n . 11 k. » .  4 k . 14. 4 h . 47. T k. 4B Ml/l 

GRAMMONT p o u  H eaa ,« k . 1 0 ,7 k . 1 0 .9  k. W m „ lk .  14,3 k. 46.

* h. 48 lOtr (9 h . 66  Atk). — Nlnore, AJwl, Term eiéa et S r r t e ’«i
(Nord). 7  k. 34,11 k. 14 maUt, 1  k . 17, *  h . 13 [ i  b. M 1. T a m e e / t  
n e .) ,  (9 k . 39 Niaora e t Aléa). — B ru e llu  m td l), T h. 94, 9  h  01. 
10 k. I 6 a , l i  k . 3 1 ,3  h. 96, * k.4«, « h .M  1.— G u é  p u  SeUegbem 
[g h . 10, ie readredi). 7 b. OT. 9  k . M , 11 h. 89 a . ,  1  C l 7 ,  6 ?  i l  
S k . 87*. 0  k. S9 Mtr. — Snikien,B raine, CkirieT*!, R am u , 7 h  04 
9 b . 01% 10 b. 18 m ., 11k. 31 ,3  k . 96 (6 h. M  B ngbltt bt BnIniKKh. 01

E i ' i S i a »  < liB  SÉ i^E A .

M  a a t i a . i l  b. 18 4 h .4 0 ,6  n .3 « , «  k ! l 6  M lr .-A tb .T o ir a j!  Lüle 
pet ju k û e .g  k.48, «  h. 04,1 k. 16 fflh. 11  Toeraai).— A tk .T a n ru l 
e t Lüle nar NniWen, «  k . *6 . 7 k . 40% * h. *0, < h, M . 6  h . 0*. 
T k. 3 9 ,1 k. 1* w ir. ®
.  PAÏW» poar B ru e l lu .  e  h. » ,  7  k . 10 ,10  k .m ., 3k .46 ,B  l .  (g11 1. SÜ Mife

MONS ponr B raxellu, 4  b . 00®, ?  k. 11, S h. 0 4 .1 0  k. l t  u i i t i  
i l  k. Ks’J s  fe 4 0 .4  k. à e . C h. 4». 8  k. oi\ 0  k . r  p V - . a . ' i e n î ;  
Namiir, 4 k. 40 7 k . 11, 7 h . 41, 10 h. 18, H  k. « . ,  19 k. 4P. 4  h . 
M , 6 k, 10, 9  k . 0 1 ,8  h. 06*o1t.— A lb a tT o n 'ia l ( lh .  Alk-. 7  k . i l  
•  e . v4, 9 k. 10, « k . 41, *  k. 01® lo li. — fcloié, T errnend/ et 4H i« . 
6 h . « k . O 4 , $ 0 k . l » , « k .  1 0 ,6 k .  * « aoir. *

CHARLIRQI poar B rafe llu . 6  k. 10, (7 k .1 7  hindi) r  a , *#  o g 
41, 11 a, 40 ,8  fc. 04, 4 k . Ki\ « h. 16, T k . 30 r . -  N aan/, S b » »  
6 h. O h . 33, (9 -h. 31 lu d i )  9 h. 4 9 ,1 »  k. 86% 1 k. 68*, «  fc, u ’ 
0  fc. *9, 7  k.18, 10 k. 96* $, — Bngklen, Gaad, ^at Sotliintem g k 
K .  7  k. *8, t  k. 41, <1 h 4 0 .1  h! 01. *  k. *6 wJi. ^  ‘ *

NAMUR ponr B ru e llu . (6 h. Inndi) 0k . 16. * h. <7,11 k . f 7 *  « a .
16*. 5  â . 40 .5  h ., 5 k. 4 0 l -  C hiriew i, 3 b. 33%’ 4 h! OT* fe h 

V L  ^  k- 17 a .  1  h. 16*, 3 k. 40% 6 b., g h . 4I>«
5 fe R n |y * i ,  flrammei'i, G tad par r* tiê t> an , «  k . u .  
0 k. 17, t l  n , 17 m .,1  k . 40% 5 k. «elr

U g n e »  o o u c M é e d » .
De «AMÜB ponr Bny e t Liège, » k.<6* (4 k. 3.7 de Bi.r), «  k h i .  

8 k.0 6 , l t  b . l u » . ,  < k .66% 4h . 1 0 ,7  h .60. U k . 16*a . - f ô a r  Dinant 
e t G lret, S h .lO . l l b .0 O a  , 1  b .* 0 , B h. 46, 8  h. » i r .  ''>■«« 

LIEGB B oarH uret N tu a r , I b .  16*,0 k., 9  h. 86*. 11 h K m
11 b. 30 u  Iwngdoa, 19 h. 46* de G ailleaiai 3 h . OB d» i 
H a ^  8” h.“ l8  Longdîl^poul

DINANT p .N a m M .« h .6 9 ,1 0 h .0 6 i , . ,  11 k. 4 9 .3 k . 18 6 k. 40

GAND -  - • » • •

ANVERS poar B otterda», 7  h. W . 8 h. 49, 10 h. 19 m. 8  11 40.
1 h '%  V i  Ha»»elt,7 b .l9 ,l» b . W .m!
9 k u  I I  ’i. î i  • ’®“  — Lierre, « k. 66. 7  l .  19,

‘ t -  t t .  «  J*- *7, 6  b. 63. 8  b. 17 l o i f . -

” *■ “  • *• «■ 
6 *  M^ioir S k. 80 ,10  k. 11 » . ,  11 h. 6 1 ,1  h.48.

6 b g ‘Wg»-«* Namw (6 n. U»li«Di*il, 
30, 9 h. 06, 11 h- W  m ., l  b. 40 CroenenJael (12 k. 3 5 ‘

i ’* S ' ' ' l « « * w p l e ) ( l k . 0 8  ü t t ig n lu i . i  k. 10 (4 'k fe50  Jli H alw  . e 'îi’ 
7 b. 68 *oir.— P o u  Laxeabonrg, é  h. 30 1 9 h .M ’ »oir

RAMÜf pof r n n ii. !'- -, 0  h., »  b ., H  h. «0 a., 9 k. lO*. -, , io .  
î  fe ^ e r  ü raialle t, 8 h. 19, H b .O i.R i,. iâ s i)
6 k. 10*. d e t a  Hnip*. (19 k. deGroenendael) j

LUXRHBOURti poor BruxeUu (6 h. d'Arion], 9 k.l6* a  , 1  h. 40 
^ 'l ' jT .S L L ü 'i  jwnr . { . i r e r a l  « i 9  .l  U6. i  » _

L obuIb oonr A urckol, 0te»t, B anell, g k . 0 7 . . '  jn
0 k. 11 aulr. — A nru» e l ( ju r e ,  6 h . !T0. g k gi 
M , 3 k. S I, 7  k . 08 *oir. t a  ttlra t poar Gntrlwcl u
08, M  k. 10 matia- 4 h. 80 ecir. -  Ckiriricl
............................

e.
;S . Jd i 

■■rarenr
Ml

j . " 6 h ,4 8 « Ü  ■   v . . 8 k

94*M °“ '  ̂ F .« ' R la .keakugbe , 7 k . 9», 10  h . 3 4  t  .  4% T fa

8 « .  eb .

da’Lodttiiuat»), l  k. « .  1 k. 41, e  h. i l . r ù  iT fe fe ’ ’ -fei" 
Ikalr ponr L-«r*8 el A nren, 6  b. » ,  a  j g  g

Ayuntamiento de Madrid




